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La sous-alimentation mondiale 
pose des problemes complexes 

CE QUI GUERIT L'UN TUE L'AUTRE 
La famine qui menace 

Dans la plupart des regions du 
globe, la situation alimentaire jus-
tifie, a Fheure actuelle, les plus 
graves inquietudes. La famine se-
vit dans certains pays a l'etat ,,-n-
demique, et dans beaucoup d'au-
tres la population est constamment 
sous-alimentee. Nous ignorons si, 
a un moment quelconque de l'his-
toire, notre terre a produit de quoi 
nourrir tous ses habitants. Mais  it 
est certain qu'elle ne produit pas 
actuellement de quoi repondre a 
l'accroissement de la population 
mondiale qui est allee de pair avec 
la diffusion de la civilisation oc-• 
cidentale, l'industrialisation et tout 
ce qu'elle entraine. 

En outre, l'accroissement et la 
concentration de la population en-
trainent parfois la destruction 
d'importantes ressources alimen-
taires. 

Le sol dappauvrit 

Dans bien des regions surpeu-
plees, be sol, soumis a une culture 
trop intensive, s'appauvrit : non 
seulement les recoltes sont moms 
abondantes, mais les denrees pro-
duites sont pauvres en mineraux 
essentiels. Ailleurs, l'action de Fe-
rosion et des eaux de ruissellement 
a fait entierement disparaitre la 
couche vegetale. 

La sous-alimentation peut aussi 
etre due a Finsuffisance des mo-
yens de transport. Les fellahs é- 

gyptiens, par exemple, ne peuvent 
se procurer les agrumes dont ils 
ont besoin, et qui poussent cepen-
dant a proximite. En Chine, l'a-
bondance pout regner dans une re-
gion et la famine dans une autre. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

LA PRESSE NOUS NOURRIRA 
Les debats stir le cinema en re-

lief sont deja depasses par une 
bouleversante technique qui va 
dormer du relief a la vie entiere. 
Voici qu'un magazine americain 
vient d'offrir a ses lecteurs une 
image magique representant un 
bocal de condiments qui crave la 
feuille; on pique a la fourchette 
pickles, piments et comichons ; 
qui plus est : on hume leur crème 
grace a un extrait epics mole a 
l'encre d'imprimerie. 

Qui ne voit Yes chemins qu'ou-
vre ce bocal precurseur ? Ces 
condiments ne sent faits que pour 
nous mettre en appetit. Bientot 
it suffira d'ouvrir son journal pour 
voir, toucher, savourer, les plus 
exquises et fortes nourritures; nul 
affame n'en aura tant hume en 
rave. Aux mal-loges on tendra de 
ravissants appartements, des pa-
lais, des jardins en trompe-Yceil, 
ou ils n'auront qu'a prendre la 
phine d'entrer. Il n'est pas Jus-
qu'a l'amour. Le cinema avait de-
la largement mis a la portee de 
tout homme l'illusion de vivre 
deux heures dans l'intimite des 
plus belles fines du monde -- qui 

donnent, aujourd'hui, beaucoup 
plus que ce qu'elles ont. Desor-
mais, pour le prix d'un magazine, 
elles seront livrees corps et ame, 
en creux et en relief, sans sup-
plement de prix. Ainsi Yhomme 
le plus disgracie sera, a son choix 
ou tout ensemble, Don Juan, Ca-
rabas et Lucullus. 

Revolution veritable et profon-
de. Les privilegieis qui ont en 
partage le solide des chosen 
pourront en jouir sans remords ni 
crainte. Au banquet de la vie 
it n'y aura plus d'infortunes con-
vives, mais seulement deux sortes 
d'hommes fortunes : ceux qui pos-
sedent les viandes substantielles 
et ceux a qui sont abondamment 
servis les reliefs de l'illusion. 

Comme on le voit, la science 
n'a plus de limites. Ah ! si elle 
voulait renoncer a nous detruire 
pour se consacrer entierement a 
nous distraire et a nous nourrir. 

L'homme est bien trop infatue 
pour renoncer a jouer avec le feu. 
Il finira bien par s'y bruler. Tent 
pis 

pour LE HURON, 
un sceptique. 

RAPPORT du PRESIDENT 
EISENHOWER au congres 

sur la securite du Monde libre 
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CO WINE 
MAIS, LA PROSPERITE NATIONALE ET LE BIEN-ETRE 

Washington... Le president 
Eisenhower a adresse au 
Congres le 1'7 aofit un rap-
port sur les activites du Pro-
gramme de Securite Mutuelle 
pendant le premier semestre 
de 1953. 

Dans sa lettre de transmission, 
le President declare que ce pro-
gramme est « l'expression tangible 
de notre conviction que la securite 
et l'interet de ce pays (les Etats-
Unis) sont inextricablement lies a 
la securite et au bien-etre des au-
tres nations libres ». 

Le rapport couvre l'aide econo-
mique, technique et militaire ac-
cordee, dans le cadre de la MSA, 

l'Europe, au Proche-Orient et a 
1'Afrique, au Sud asiatique, a l'Ex-
treme-Orient et aux Republiques 
americaines. 

Soulignant qu'il n'existe pas «de 
veritable preuve que la menace 

L'Academie des sciences morales 
et politiques a inscrit a son ordre 
du jour l'anticolonialisme. 

M. R. Durand-Reville, senateur 
et membre de l'Academie des scien-
ces coloniales, qui s'est chargé d'un 
exposé d'ensemble, entend surtout 
traiter de «l'anticolonialisme ame-
ricain», qui a sa source dans les 
souvenirs des guerres soutenues 
par les Etats americains — ceux du 
Nord, comme ceux du Sud — pour 
conquerir leur independance. 

La difference entre ces guerres 
et les mouvements nationalistes 
d'aujourd'hui est evidente, alors 
qu'en Amerique it s'agissait de co-
lons venus d'Europe, qui voulaient 
s'affranchir de la tutelle de la me-
tropole, it s'agit actuellement de 
populations indigenes parvenues a 
des degres de civilisation variables. 

Cela dit, l'accusation de « colo-
nialisme » portee contre la Fran-
ce, apparait une injustice, dit M. 
Durand-Reville. 

En effet, « la France n'est ja-
mais intervenue outre-mer pour 

Le President Eisenhower 

(sovietique) a diminue ou dimi-
nuera dans un avenir previsible », 
le rapport ajoute que « jusqu'a ce 
que les conditions d'une paix ye- 

( Lire la Balm en page 2 ) 

asservir, pour dominer, mais bien 
pour pacifier, pour liberer, pour 
promouvoir dans une cooperation 
confiante avec les populations au-
tochtones be progres moral et so-
cial, le developpement economique 
et l'ascension politique. 

« Si la France dut intervener en 
Afrique du Nord ce fut pour assu-
rer la paix en Mediterranee contre 
les flottes barbaresques. Notre ins-
tallation au Gabon eut pour pre-
mier mobile la necessite de dispo-
ser de points d'appui pour notre 
flotte chargee, en vertu des deci-
sions du congres de Vienne, de 
s'opposer a la traite des esclaves.» 

M. Durand-Reville fait alors un 
tableau de l'ceuvre accomplie en 
Afrique, et it fait remarquer que 
la France n'a jamais refuse aux 
indigenes, dans la mesure on ils 
etaient capables de les exercer, les 
libertes politiques. 

Nous ne pouvons vraiment pas, 
dira-t-il nous sentir « coupables 
d'attentat a la morale » en conti-
nuant notre oeuvre. 

Dernierement, dans une « inter-
view » accordee a notre confrere 
« Al Misri 0 , Me. Hassan El-Ho-
deibi, Guide Supreme des Freres 
Musulmans, soutenait que le 
Communisme ne saurait vivre en 
pays d'Islam et que la pratique 
de la religion est suffisante pour 
impermeabiliser les individus con-
tre les theories subversives. J'ai 
entendu la meme opinion soute-
nue par d'autres religieux musul-
mans en differents pays, au Pa-
kistan, par exemple. 

J'ai entendu, aussi, la meme 
these dans la bouche des theolo-
glens catholiques les plus quali-
fies. Comme ceci n'est pas af-
faire de dogme ---- en ce cos, en 
croyant discipline, je m'incline-
rais , toutes ces autorites reli-
gieuses me permettront de dire 
que ie suis loin de partager leur 
optimisme. 

D'ailleurs, elles basent leurs af-
firmations sur une confusion. Elles 
ont l'air de s'imaginer que tout 
communisme ne peut emaner que 
du materialisme marxiste appli-
que par Lenine et Trotsky et que 
Staline par une organisation po-
liciere brutale a impose a rim-
mense Union Sovietique qui as-
servit cinquante nations de races, 
de religions et de langues diver-
ses. 

Certes, la religion constitue un 
puissant antidote contre un syste-
me social presente comme une 
fatalite historique et sous l'egide 
de l'atheisme. 

D'ailleurs, c'est bien par les doc-
trines de Karl Marx mises au 
point par Lenine qu'on endoctrine 
des Jeunes gens genereux, 

Il est enfin un autre aspect du 
probleme que le conferencier evo-
que avant de finir. 

Le depart de la France des pays 
insuffisamment evolues qu'elle ad-
ministre les livrerait, dit-il, au 
communisme, et it conclut : 

« On ne peut enfin qu'etre con-
fondu et consterne de la legerete 
avec laquelle des hommes dont be 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 

Parmi les af faires meharistes qui 
ont laisse une solide renommee a 
leurs heros, mentionnons, du cote 
de l'Afrique blanche, le raid du 
lieutenant Cottenest qui fit dix-
sept cents kilometres et vainquit 
les Touaregs au combat du Tit en 
1902. Citons surtout l'herolque 
poursuite d'un mehariste colonial, 
Le Cocq, qui voulant venger son 
lieutenant assassins par l'Emir de 
l'Adrar, se langa sur les traces du 
Maure et de ses gens, les rejoignit 
apres une poursuite infernale, les 
decima et revint en combattant, a-
pres avoir parcouru un millier de 
kilometres en onze jours.  

gneusement choisis, qui devien-
dront des propagandistes et les 
futurs dirigeants de leurs pays 
respectifs quand s'abattra sur 
ceux-ci le lourd rideau de fer. 
Mais si les leviers de conunande 
ne sont confies qu'aux communis-
tes orthodoxes rentends d'obe-
dience marxiste , la propagan-
de aupres des masses est beau-
coup plus souple et la question 
de ratheisme en est soigneuse-
ment eliminee. 

En Italie et en France, les a-
vances les plus nettes ont ate fai-
tes aux catholiques et les garan-
ties de conscience les plus expli-
cites leur ont ate donnees. On a 
memo vu des pretres communi-
sants affirmer d'être toujours, 
quant au dogme et a la morale, 
en communion avec Rome. 

Dans les pays d'Islam, la pro-
pagande recount aux memos me-
thodes insinuantes. On a connu, 
au Caine, un diplomate sovieti-
que, musulman de nom, frequen-
tant assidiiment les milieux d'Al 
Azhar. Il ne faut pas oublier que 
l'immense region du Turkestan, 
peuplee de plus de 30 millions de 
Musulmans, fait pantie integrante 
de 1'Union des Soviets. Pour gou-
verner cette population de nature 
independante et turbulente, a-t-il 
fallu pour les marxistes athees du 
Kremlin de s'affubler de masques 
soigneusement camoufles, mais le 
but inlassablement poursuivi de-
puis la tres catholique Varsovie 
jusqu'a la tres musulmane Sa-
markande est la destruction de 
ces principes religieux qui illus-
trent la valeur de l'individu pour 
l'empecher d'être absorbs par la 
masse amorphe vouee au seul 
culte du Dieu-Etat. 

Ce que je reproche a certains 
docteurs de YIslam comme du 
Christianisme, c'est de feindre 
d'ignorer que l'histoire a connu 
des Societes totalitaires commu-
nistes a base religieuse, que de 
nombreux reformateurs, au cours 
des siecles, se sont appuyes sur 
des textes religieux pour reclamer 
le communisme le plus istegral. 

Certes, je ne nierai pas que 
l'apport religieux dans la lutte 

Quant l'originalite des meha-
ristes, elle provient de leur vie 
singuliere, de leur isolement et de 
l'idee que beaucoup se font de n'e-
tre pas comme tout le monde. Ain-
si, lorsqu'avec be plus grand se-
rieux, un mehariste pretend que le 
lait de chamelle est meilleur que 
be champagne et que nulle musique 
n'est plus suave que le blaterement 
de sa monture, it vaut mieux ne 
pas le contredire, surtout si l'on 
n'a jamais goate au lait de cha-
melle ni entendu le cri du droma-
daire. 

Des films, des romans, des nou-
velles, d'un genre parfois excellent,  

par Albert BEZIAT 

contre l'asservissement commu-
niste dont nous menace Moscou, 
ne soit de la premiere importan-
ce. Mais, it ne serait pas suffi-
sant si l'on ne donnait aux tra-
vailleurs l'espoir, je dirai mieux. 
des garanties gulls arriveront a 
mener une vie detente sans avoir 
besoin de vendre leur droit 
nesse ---- leur dignite d'homme 
pour le plat de lentilles, c'est-a-
dire, pour avoir la certitude de 
manger a leur faim. 

« MANGER A SA FAIM 
C'EST LE PROBLEME POIGNANT 
QUI SE POSE EN DE NOMBREUX 
PAYS, EN EGYPTE NOTAM-
MENT. 

Dans son admirable allocution 
prononce a l'occasion de la priere 
de « la Grande Fête », le presi-
dent de la Republique p.1., Gamal 
Abdel Nasser a souligne : 

Nos buts sont nombreux : 
pour les realiser, it faut que 
chacun de nous travaille. Le 
travail constant et serieux est 
notre seule voie de salut, et ce-
la parce que les bases econo-
miques de notre pays ont ate 
sous l'ancien regime, fortement 
ebranlees et que notre revenu 
national est demeure station-
naire tandis que la population 
s'accroit sans cease d'une ma-
niere considerable. 

. Le revenu de l'Egyptien ne 
depasse pas deux livres tandis 
que la population s'accroit an-
nuellement dans une proportion 
de 600.000 &mes. En province, 
on est souvent contraint de ne 
manger que du pain sec. » 
Pour assurer a ce grand peuple 

laborieux une vie detente, 11 faut 
doubler la surface cultivee, it faut 
faire iaillir des entrailles du desert 
toutes les richesses qu it recele. 
Pour cette oeuvre, it faut d'immen- 
ses capitaux que la nation ne 
possede pas mais qui, venant de 
l'Etranger, trouveront, ici, des in- 
vestissements fructueux. 

Or, au moment ou les chefs pa-
triotes et realistes qui nous diri-
gent font un pressant appel aux 
contours strangers, Me. Hassan 

et intitule avec 

ont mis en relief la vie de nos me-
haristes d'Afrique mais, d'une fa-
con generale, ils n'ont montre qu'un 
cote particulier de cette vie, be cote 
be plus dynamique. 

Moins connu, forme des petits 
actes journaliers entre deux pour-
suites ou deux reconnaissances, le 
second cote consiste a instruire les 
tirailleurs ou les goumiers, a re-
chercher des paturages, a soigner 
les hommes ou les chameaux (car 
dans les unites sahariennes, it n'y 
a ni medecin ni veterinaire), a 
conduire a l'abreuvoir des Wes qui 

!LIRE LA SUITE EN PAGE 2 )  

El-Hodeibi, dans cette «in.terview» 
que nous citons au debut de cet 
article, s'y oppose categorique-
ment, declarant dans une phrase 
lapidaire : « L'argent est une force 
pour le preteur et un opprobre 
pour l'emprunteur. » 

Le Guide Supreme des Freres 
Musulmans a raison s'il s'agit, 
comme pour le khedive Ismail, 
d'emprunter de l'argent a n'im-
porte quelles conditions afin de 
le dilapider. Mais, it commet u-
ne grave erreur lorsqu'il s'agit de 
faire appel a des capitaux pour 
creer du travail, pour faire iaillir 
des richesses, pour asseoir notre 
economie, pour donner a la na-
tion egyptienne clignite et puis-
sance, pour assurer a ce peuple 
laborieux la vie detente a laquel-
le it a droit. 

Je ne veux pas, ici, apprecier la 
politique americaine dans le  
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INDIVIDUEL 
monde ; sur beaucoup de points, 
ii me faudrait faire des reserves ; 
mais la base gull faut relever le 
niveau de vie des populations 
pour les proteger contre la pro-
pagande communiste est hors de 
toute discussion. Chaque indivi-
du sera dispose a lutter pour ses 
libertes 	spirituelles, morales et 
materielles 	lorsque son hien- 
etre sera assure. 

Albert BEZIAT. 

P.S. — Dans une « interview 
reproduite par toute la presse, le 
grand expert economique, hom-
me de la plus haute valeur mo-
rale, Hussein Fahmy, a declare, 
avec la plus vive insistance, 
fallait absolument decider les s-
trangers a investir des capitaux 
en Egypte. Il interprete ainsi, less, 
idees de nos dirigeants. Une in-
tervention comme celle du Guide 
Supreme remet tout en question 
et ne pout que decourager les ca-
pitalistes et les capitaines d'in-
dustrie... Ne devrait-on pas 'etre 
coherents ? 

L'OPINION PUBLIQUE 
ET LE PACTE ATLANTIQUE 

par Sir John SLESSOR. 

Le secretaire general de l'O.T'.A.N., dans son rapport presente 
au Conseil lors de sa reunion Cx Paris avait souligne l'interet qu'il 
y aurait a renseigner l'opinion publique sur les realites du Pacte 
Atlantique. Aujourd'hui plus que jamais it est essentiel que nos 
peuples comprennent ce que represente cette organisation. 

( Lire la suite en page 2 ) 

L'ANTICOLONIRISNLE AMERICAN 
evoqui a l'ficadimie des Sciences Morales 

Le deuxieme métier des Meharistes 

Archeologues a dos de chameau 
par Guy LE RUMEUR 

Souvent on a porte une attention admirative a la vie des meharistes sahariens, qui, tour d tour, 
semblaient des chevaliers du desert ou des originaux. 

Comme chevaliers du desert, Rs etaient toujours prets a monter sur leurs chameaux , a foncer 
derriere les pillards ou a courir les attendre aux puits de passage oblige, sans se soucier de la fatigue, 
de l'inconfort, du soleil, du vent de sable, des privations, et memo de la soil, sachant que, si le combat 
vers lequel ils allaient tournait mal, ils risquaient de n'en point revenir. 

Releve rupestre effectue dans is T assili des Ajjers, par le Lieutenant-Colonel Brenan 
humour par l'abbe Breuil : « Jose phine vendue par ses scours » . 



L'opinion Publique et le 
pacte Atlantique 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les changements qui se sont re-
cemment produits dans la politi-
que sovietique, et leurs repercus-
sions sur l'Europe occidentale, ont 
jets la confusion dans l'esprit du 
public. Il n'est pas d'ailleurs ab-
surde de penser que c'etait leur 
but. Les espoirs que fit naitre Sir 
Winston Churchill, lorsqu'il propo-
sa une conference a rechelon le 
plus eleve et a une date aussi rap-
prochee que possible, entre les 
grandes puissances, ont tendance 
a faire oublier I'avertissement qu'il 
donna dans la peroraison de ce dis-
cours desormais célèbre. « Il serait 
fatal pour les nations libres, en ce 
moment plus que jamais, de relel-
cher leurs liens d'amitie et leurs 
efforts de defense. Unite, vigilance 
et fidelite sont les seules bases sur 
lesquelles nous puissions fonder 
notre esperance 

Si l'opinion publique, a un degre 
divers selon les pays, est loin d'a-
voir une idee nette sur cette grande 
question, il est indeniablement ur-
gent de reclairer. 

Des organisations ont déjà ete 
creees a cet effet en Belgique, au 
Danemark, en Norvege, en Hollan-
de, aux Etats-Unis et en Grande-
Bretagne. 

Cette oeuvre utile a encore pro-
gresse lors de la conference d'etu-
des qui s'est tenue a Paris au mois 
de juin sous les auspices du Centre 
d'Etudes de Politique Etrangere : 
des representants non officiels de 
neuf pays membres y discuterent 
les problemes du Pacte Atlantique 
et du rearmement de 1'Occident, 
en mentionnant particulierement 
la necessite d'eclairer l'opinion pu-
blique. Il y aura du 30 acrid au 5 
septembre une seconde conference 
d'Etudes internationale sur la 
Communaute Atlantique, a Copen-
hague : son but et son programme 
seront semblables a ceux de la pre-
mière conference d'Oxford — ce 
qui permettra d'examiner les pro-
gres accomplis et les difficultes 
rencontrees depuis lors. 

L'interet est universal 

La Grande-Bretagne a ete repre-
sent& a Paris et sera represent& 
de nouveau a Copenhague par une 
delegation du Comite Atlantique 
anglais, qui cherche « a documen-
ter le peuple anglais d'une maniere 
aussi comprehensive que possible 
sur tout ce qui touche a 1'O.T.A.N. 
et a encourager ramitie et la so-
lidarite qui existent entre les na-
tions membres ». Les membres de 

ce comite siegent a titre personnel, 
mais it y a parmi eux des personnes 
qui sent recommandees ou desi-
gnees comme observateurs par des 
organismes representant des rate-
rets fort varies : l'Association des 
Nations Unies, l'Association des 
Pays de Langue anglaise (English 
Speaking Union), la societe Franco-
Britannique et d'autres societes qui 
s'occupent d'encourager les liens 
d'amitie entre la Grande-Bretagne 
et les pays allies, les Amis de l'U-
nion Atlantique, le mouvement de 
l'Europe Unie, le mouvement de la 
Jeunesse Europeenne, l'Union Fe-
derale, le T.U.C., l'Union Nationale 
des Membres de l'Enseignement, 
l'Association des Comites d'Ensei-
gnement Municipaux et les Direc-
tions de l'Enseignement dans l'Ar-
mee. Le Comite, qui a l'appui du 
gouvernement anglais, met en rap-
port une grande variete de person-
nes dont les interets sont divers, 
mais qui s'accordent toutes sur la 
necessite d'une comprehension et 
d'une application intelligentes des 
engagements pris par 1'Angleterre 
dans les trait& actuels. 

La formation de l'alliance At-
lantique a ete provoquee par un 
danger, centre lequel it etait, et il 
est toujours, indispensable d'oppo-
ser une defense commune. Cepen-
dant le Pacte a egalement un cote 
social, economique et culturel, au-
quel l'article deux se rapporte. Il 
est bon de titer pour conclure le 
dernier paragraphe du memoran-
dum elabore par la conference de 
Paris : « Il faut encourager l'opi-
nion publique a envisager l'avenir, 
dans la conviction que 1'O.T.A.N., 
et par consequent l'effort commun 
exige par cet organisme, sont bons 
et necessaires. Les peuples de-
vraient considerer le rapproche-
ment moral et materiel provoque 
par le danger commun entre les 
pays occidentaux, comme un fac-
teur precieux et permanent qu'il 
faut s'efforcer de preserver et de 
developper. Qu'ils songent al ce 
que peut apporter rexperience de 
cooperation internationale gagnee 
au soin d'organisations telles que 
l'O.T.A.N., la Communaute Euro-
peenne, l'O.C.E.E. etc. : une corn-
munaute d'interets politiques qui 
aura une influence puissante sur 
les negotiations avec le bloc so-
vietique, et — ce qui est non moins 
essentiel — une communaute du-
rable d'interets economiques, so-
ciaux et culturels, dont l'impor-
tance demeurera, meme lorsque la 
tension internationale actuelle se-
ra une chose du passé ». 
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Ce qui guerit I'un tue l'autre 

on atteint le chiffre de deux 

anticolonialisme 
americain 

( SUITE DE LA PAGE 1 )  

talent est incontestable traitent 
chaque jour dans la presse de no-
tre pays du comportement de la 
presence frangaise outre-mer. Ai-
je besoin d'ajouter que leurs juge-
ments sont immediatement exploi-
tes chez nos adversaires les plus 
declares ?...» 

« Ce qui importe c'est que nous 
ne manquions aucune occasion d'a-
voir avec nos amis Americains des 
explications loyales sur les proble-
mes de revolution des territoires 
d'outre-mer, qui ne sont pas encore 
mars pour rindependance, de fa-
con que tous les malentendus qui 
peuvent exister entre nous a ce su-
jet soient entierement et definiti-
vement dissipes et que la France 
puisse poursuivre, avec l'appui cor-
dial et la comprehension des Etats-
Unis, rceuvre coloniale qu'elle a 
entreprise pour le bien des popula-
tions autochtones, et dont le suc-
ces commande, plus largement 
qu'on ne peut le penser, la sau-
vegarde de notre civilisation com-
mune. » 

UN PRET DE Lst. 10 MILLIONS 
AU PAKISTAN 

Le gouvernement britannique a 
accords au Pakistan un prat de 
Lst. 10 millions, et 4 0/0 l'an, rem-
boursable en 10 ans, qui lui per-
mettra d'ef fectuer dans le Royau-
me-Uni des achats devant servir 
resoudre les difficultes alimentai-
res dent il souffre actuellement. 

Le Pakistan possede une popula-
tion de 78 millions, qui s'accroit de 
1 1/2 million par an. Produisant 
suffisamment de cereales pour les 
besoins de sa consommation, avec 
un excedent pour ?exportation, il 
a subi dernierement une serie de 
mauvaises recoltes, dues principa-
lement a ?absence de moussons. 
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ritable aient ete fermement eta- 
blies, la securite du monde libre 
doit dependre de sa propre force.» 

millions 
Etats-Unis 	

 
142.277 

Nations Unies, y corn- 
pris la Republique 
de Coree 	

 
191.500 

Communistes chinois 920.000 
Nord-Core ens 	

 
620.000 

Les pertes americaines compren-
nent les soldats disparus, tandis 
que les chiffres communiqués pour 
les forces des Nations Unies ne 
comprennent que les tues et les 
blesses, puisqu'on ignore encore le 
nombre des disparus. Cependant 
un grand nombre de Coreens du 
sud sont portes disparus, y corn-
pris les 50.000 que les communistes 
ont soi-disant « relaches sur le 
front » . 

Les estimations concernant les 
pertes ennemies comprennent les 
tues, les blesses et les prisonniers 
de guerre. Ce chiffre n'inclue pas 
les soldats n'ayant pas ete blesses 
au combat et que Farm& evaluait 
it y a plus d'un an a 375.000 horn-
mes environ. 

Les forces communistes chinoi-
ses ont eu environ 900.000 soldats 
tues ou blesses depuis leur entrée 
dans le conflit coreen en novem-
bre 1950. Plus de 20.000 commu-
nistes chinois avaient ete declares 
prisonniers a un certain moment. 

Les Nord-Careens ont eu environ 
520.000 tues et blesses et 100.000 
d'entre eux ont ete faits prison-
niers depuis le debut de l'agression 
communiste, le 25 juin 1950. 

Les Nations Unies ont fait savoir 
le 27 juillet dernier que 45.000 
Nord-Coreens avaient ete tues au 
cours des combats, que 600 soldats 
du Commonwealth britannique a-
vaient ete tiles et que le chiffre des 
morts des autres forces des. Nations 
Unies s'elevait a 1.900. Elles ont 
egalement declare que 250.000 sol-
dats des Nations Unies, dont 
100.000 Americains, avaient ete 
blesses. 

Le communiqué du ministere de 
la Defense americaine indique que 
les pertes americaines compren-
nent 22.731 morts, 103.492 blesses 
et 8.529 disparus. Le total des 
pertes americaines, y compris les 
soldats tues au combat, ceux morts 
des suites de leurs blessures et ceux 
port& disparus et dont on sait 
qu'ils sent decedes, s'eleve mainte-
nant a 25.604. 

UNE LUMIERE PLUS 
ECLATANTE QUE CELLE 

DU SOLEIL 

Une lampe de 6.200.000 bougies 

Apres 18 mois de recherches, des 
savants sont parvenus a produire, 
dans les laboratoires d'une firme 
anglaise, une lampe capable de de-
gager une lumiere plus eclatante 
que celle du soleil. 

La brillance de cette lampe est 
egale a 6.200.000 bougies par cen-
timetre carre, alors que celle du 
soleil n'est que de 4.800.000. De 
plus, elle maintient l'intensite ma-
xima de sa lumiere pendant des 
durees de 1/25me de seconde. 

Cette lampe est destinee a etre 
utilises en ophtalmologie, et servi-
ra a prendre des photographies en 
couleur de ?cell humain. Mais elle 
sera encore utilisee dans les re-
cherches sur le cancer, et il sera 
possible, grace a elle, de photo-
graphier la croissance des cellules 
vivantes.  
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Faute de moyens de transport, on 
ne peut porter secours aux popu-
lations af f amees. 

Le dieteticien ne peut done re-
soudre a lui seul les problemes de 
la sous-alimentation et de la nu-
trition. En Grace, it faut reboi-
ser : c'est l'affaire des agronomes. 

L'education des primitifs 

Il ne suffit pas, d'ailleurs, d'ac-
croitre les ressources alimentaires, 
it faut encore que la population in-
teressee accepte de les consommer. 
En Afrique, le gouvernement bri-
tannique avait mis un service ye-
terinaire a la disposition des diver-
ses tribus de pasteurs. Mais, loin 
d'accroitre les ressources alimen-
taires, cette mesure ne fit que pre-
cipiter rerosion et rappauvrisse-
ment du sol. Pour ces populations, 
en effet, le betell fait partie de la 
famille, et elles ne le sacrifient qu'a 
l'occasion de quelques ceremonies 
rituelles, dont le nombre n'a pas 
augments. 

En ameliorant l'alimentation 
d'une population quelconque, il est 
indispensable de n'introduire au-
cune modification qui soit incom-
patible avec ses habitudes alimen-
taires et ses traditions culturelles. 

Les punitions stupider 

Dans certaines societes otir le re-
pas comporte un dessert suers, on 
punit volontiers les enfants en les 
privant de ce plat. Mais on les 
prive en meme temps de certains 
elements indispensables a requili-
bre du regime alimentaire, qu'il 
faut leur faire absorber ensuite 
sous d'autres formes « pour leur 
bien ». Les mores tiennent pour-
tant a pouvoir infliger cette puni-
tion et ne consentiront jamais a ce 

Ce document fait observer que la 
securite du monde libre ne peut 
etre realisee « selon un objectif 
fixe et a une date fixe « Les 
plans de securite mutuelle, decla-
re-t-il, doivent etre a, longue é-
cheance. De meme que nous ne 
possedons pas de preuve que la 
menace contre notre securite alt 
diminue, de meme nous ne pou-
vons predire la date a laquelle cet-
te menage pourrait atteindre sa 
plus grande intensite 

Un programme pour la securite 
du monde libre dolt comprendre 
des mesures destinees a accroitre 
les marches, a. developper les res-
sources naturelles et a augmenter 
la productivite, l'instruction, les 
installations educatives et la sante 
publique, affirme le rapport, qui 
enumere ensuite cinq objectifs es-
sentiels vers lesquels le programme 
de Securite Mutuelle « dolt aller de 
l'avant sur tous les fronts ». 

Ce sont : 
1. « Atteindre et maintenir, dans 

le cadre des institutions democra-
tiques, la force defensive, la sta-
bilite politique et la croissance e-
conomique dont le monde libre a 
besoin. 

2. « Edifier pour les Etats-Unis 
et les nations libres une force de-
fensive efficace contre l'agression 
totalitaire, tout en donnant a ?e-
dification militaire necessaire un 
rythme qui ne depasse pas nos Ca-
pacites economiques collectives. 

3. « Renforcer les efforts qu'ac-
complissent les peuples du monde 
libre pour exploiter au maximum 
leurs ressources dans le cadre d'e-
conomies en vole de developpement 
et de situations politiques stables. 
Ceci s'applique particulierement 
aux regions insuffisamment deve-
loppees du point de vue economi-
que dans lesquelles une base eco-
nomique saine est essentielle pour 
la croissance des institutions de-
mocratiques. 

4. « Renforcer les efforts en vue 
d'une integration regionale politi-
que, militaire et economique qui 
aura pour effet d'elargir la base de 
notre puissance collective 

Finalement, de conserver a tout 
moment l'initiative de la paix. Le 
Programme de Securite Mutuelle 
constitue une preuve tangible que 
les Etats-Unis tracent la vole de la 
recherche obstinee de la paix mon-
diale, grace a des actes — et non 
point seulement par des paroles. 

Le rapport indique qu'au cours 
du premier semestre de 1953, 4 on 
a assists a un nombre appreciable 
de resultats dans le cadre de notre 
programme de Securite Mutuelle 
qui a fait considerablement pro-
gresser les objectifs de la securite 
du monde libre. » 

Le rapport cite les progres ac-
complis par l'Europe occidentale 
en faisant atteindre a son poten-
tiel de production un nouveau re-
cord au cours de Farm& fiscale qui 
s'est terrain& au 30 juin 1953. Cela 
a permis aux pays membres de 
l'OTAN de produire plus de 3 mil-
liards de dollars de materiel mili-
taire soit une augmentation 
d'un quart par rapport aux chiffres 
d'avant la guerre de Coree. 

Du point de vue militaire, le rap-
port indique que la valeur des en-
vois de materiel a nos allies s'est 
brusquement elevee, jusqu'a depas-
ser de pros de 70 o/o ceux des six 
precedents mois. 

Le rapport souligne que le pro-
gramme de Securite Mutuelle ne 
pout pas, seul developper et main-
tenir la force necessaire aux autres 
nations libres. Il indique egale-
ment existe une plus grande 
cooperation parmi les pays du 
Monde libre, une extension du 
commerce entre les pays libres et 
une augmentation des investisse-
ments prives, particulierement en 
ce qui concerne les pays insuffi-
samment developpes. 

Ces mesures basses sur un but 
commun et entreprises par des 
institutions communes peuvent al-
der grandement a deraciner les in-
fluences qui minent les progres de-
mocratiques conclut-11.  

qu'on enleve au dessert sa valeur 
d'institution. 

Le comae des habitudes alimen-
taires du Conseil national de la re-
cherche (Etats-Unis d'Amerique) a 
souligne, pendant la derniere guer-
re, combien est important le «role 
de la tradition dans le maintien 
d'un bon regime alimentaire 
« Nous ne cherchons pas a suppri-
mer les mauvaises habitudes pour 
les remplacer par des habitudes 
d'une population donnee, comment 
elles s'acquierent, et par quel pro-
cessus s'opere le choix traditionnel 
et salutaire des aliments. » 

On peut aimer la soupe 

et detester le veloute 

Avant d'introduire un nouvel ali-
ment ou un nouveau mode de pre-
paration des aliments, il faut tenir 
compte de certaines preferences ou 
repugnances particulieres qui of 
fectent nutrition et sante. Les ha-
bitants de l'Afrique occidentale, 
par exemple, ont une aversion pour 
les aliments crus qui leur parais-
sent tout juste bons pour le be-
tail ! Les vieillards decouragent les 
enfants de manger des oranges, 
qui, disent-ils, les rendront mous. 
Bien qu'ils apprecient certains le-
gumes et fruits crus, les Grecs ne 
considerent pas que tous les legu-
mes soient comestibles dans cet é-
tat. Si les concombres ne doivent 
etre manges que crus, les courget-
tes, les haricots et les petits pois 
doivent touj ours etre cuits ; et si 
le thou est excellent cru, le chou-
fleur, lui, n'est mangeable que cult. 
Tous les legumes-feuilles ne se 
mangent pas en salade. Certaines 
populations africaines mangent la 
viande true et soupoudrent leurs 
aliments de sels mineraux : deux 
coutumes qui predisposent aux af-
fections intestinales. Les Portori-
cains qui vivent mal et sent cons-
tamment sous-alimentes, se ref u-
sent la plupart du temps a manger 
des fruits, meme sauvages, qu'ils 
considerent comme veneneux, dan-
gereux pour la sante ou indigestes. 
Nombre d'entre eux disent que les 
fruits sent « froids », en donnant 
a ce terme un sens pejoratif; nom-
bre d'autres estiment dangereux 
de melanger l'ananas a tout autre 
aliment. 

Repugnances et preiuges 

On a eu le tort, autrefois, de me-
connaitre l'importance des habitu-
des alimentaires et les aspects cul-
turels et sociaux de l'alimentation. 
On a voulu, par exemple, faire con-
sommer des potages veloutes a des 
populations qui, tout en aimant la 
soupe, ne mangeaient jamais rien 
qui flat mou et cremeux sans y a-
jouter quelque chose a macher. On 
a compromis requilibre alimentai-
re des ecoliers hispano-americains 
du Nouveau-Mexique en les habi-
tuant a manger du pain blanc, au 
lieu de tortillas de mais froides, 
alors qu'ils tiraient presque tout le 
calcium qui leur etait necessaire 
de l'eau calcaire oit avait trempe 
le mais des tortillas. On a persuade 
leurs mores de remplacer les legu-
mes sauvages par des opinards en 
conserve, avec ce resultat que les 
enfants n'avaient plus de legumes 
des que l'argent manquait pour a-
cheter des epinards. On a oblige 
les mores hopi a sevrer les enfants 
de plus d'un an qui etaient hospi-
talises; quand ces enfants etaient 
de retour, fallait, faute de pou-
voir conserver le lait, leur acheter 
du lait condense, ce qui represen-
tait souvent une defense trop lour-
de pour la famille. 

On peut detester le lait liquide 
et aimer le condense 

Un moyen utilise pour ameliorer 
l'alimentation consiste a surali-
menter les enfants, les futures me-
res et les nourrices. Bien qu'elles 
ne portent nullement atteinte aux 
usages etablis, les tentatives faites 
en ce sens ont parfois provoque 
des resistances. En Chine, une as-
sistante sociale dut etre deplacee 
parce qu'elle avait voulu faire man-
ger aux femmes enceintes des le-
gumes au lieu de poulet frit, alors 
que ces femmes, nourries de legu-
mes pendant toute leur existence, 
avaient attendu avec impatience 
d'être en etat de grossesse pour 
pouvoir getter a ce mets plus re-
cherché. Enfin, it ne faut pas ou-
blier, si l'on organise des cantines 
populaires, que les repas sont aussi 
des manifestations sociales, et que 
les aliments perdent subjective-
merit beaucoup de leur valeur 

SAN GIORGIO 
centre 	international de culture 

L'ile de San Giorgio, qui fait fa-
ce, a Venise, a la place Saint-Marc, 
est transform& en centre interna-
tional de culture et des arts. Cen-
tre de la vie culturelle venitienne 
pendant des siecles, cette Ile pos-
sede une eglise construite par Pal-
ladio, une vieille abbaye benedic-
tine avec un cloitre de grande 
beaute et un escalier considers 
comme le chef-d'ceuvre de Palla-
dio. Utilisee comme base militaire 
pendant environ un siècle, l'ile fut 
achetee, it y a trois ans par la Fon-
dation San Giorgio qui restaura 
l'abbaye et en &cora les pieces a-
vec des meubles d'epoque, des tapis 
et des tableaux prates par les pro-
prietaires de diverses collections. 
L'etage superieur de l'abbaye sera 
amenage de fagon a y recevoir d'e-
minents artistes et professeurs de 
differentes nations invites par la 
Fondation a faire un sejour dans 
l'ile. En outre, deux stoles mo-
dernes ont ete construites pour les 
enfants de families venitiennes 
pauvres. Derriere l'abbaye, d'an-
ciens batiments ont ete transfor-
m& en un hotel pour des etudiants 
italiens et etrangers invites egale-
ment par la Fondation. Un am-
phitheatre de 1.400 places est pre-
vu pour des representations thea-
trales.  

quand Hs ne sont pas consommés 
dans le cadre familial. Pendant la 
derniere guerre, les Grecs d'Athe-
nes preferaient manger froid, dans 
leurs maisons sans feu, plutot que 
de frequenter les cantines chauf-
fees. Les fonctionnaires de l'U.N. 
R.R.A. ont constate un phenomene 
analogue en Allemagne. 

A condition de tenir compte des 
preferences et des repugnances all-
mentaires, il est possible de modi-
fier les regimes. La population 
siamoise, qui eprouve une grande 
aversion pour le lait de vache, ac-
cepte» le lait condense, qui n'evo-
que pas pour elle l'image de cet ani -
mal. De meme, les produits a base 
de ble penetrent progressivement 
en Extreme-Orient sous forme d'a-
liments cuisines (nouilles et cha-
pattis par exemple), ou de petits 
pains que l'on consomme entre les 
repas ou avec le riz. 

SIRIUS. 

Le journal turc, « Dunya », a 
reagi d'un ton a la fois ferme et 
tranchant a la suggestion emise 
par le Premier Russe Georgi Ma-
lenkov, selon laquelle < une impor-
tante contribution au renforce-
ment de la securite dans la region 
de la Mer Noire », resulterait d'un 
resserrement des relations Turco-
Russes. 

Malenkov a fait cette suggestion 
samedi, au cours d'un important 
discours au cours duquel it annon-
ca simultanement les objectifs 
« pacifiques » des Soviets et la de-
couverte de la Bombe a Hydrogene 
par les savants Russes. 

« Voyez qui parle ! » repond le 
journal « Dunya a l'allusion de 
Malenkov rejetant sur le reste du 
monde la charge de coordonner les 
efforts en vue de la paix mondiale. 

• Ceux qui se demandent si Ma- 
lenkov est un dictateur qui differe 
de Staline, devraient retrouver leur 
bon sens apres la lecture de son 
dernier discours, » dit « Dunya ». 

« En verite nous y trouvons, la 
meme mentalite et les manifesta-
tions d'une politique identique. Le 
theme principal est toujours que 
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absorbent de vingt, a cent litres 
d'eau et a prendre contact avec des 
populations qui etaient d'une tur-
bulence excessive avant la pacifi-
cation totale du Sahara et ne sent 
pas encore extremement mallea-
bles. 

Precurseurs sous la tente 
Ces deux aspects de la vie saha-

rienne etaient communs a tous les 
cadres, qu'ils fussent des territoi-
res du sud, de la Mauritanie, du 
Soudan, du Niger ou du Tchad, 
mais il en est un troisieme qui, s'il 
ne concerne pas l'ensemble des 
meharistes, n'en est pas moms fort 
important. Il precede generale-
ment de l'inconnu du pays et de 
la longueur des journees. Si eel-
les-ci semblent courtes en France 
oil rien ne manque pour les meu-
bler, elles paraissent interminables 
au desert. Lorsqu'on a soustrait 
des vingt-quatre heures quotidien-
nes le temps passé aux repas, au 
sommeil, au métier, il reste encore 
un long laps qu'aucune distraction 
ne vient combler, hors la lecture 
ou la meditation. 

C'est sans doute pour cela que 
Pierre Mille a pu ecrire : « Tout 
le monde a sa marotte au Sahara. 
Pour les uns c'est la photographie, 
pour les autres l'histoire naturelle, 
la botanique ou la geologie. » Mais 
est-ce vraiment une marotte ? 
N'est-ce pas plutot l'influence di-
recte de ces pays singuliers ? 

D'une part des terres vierges, de 
l'autre des hommes qui souvent ne 
sent pas les premiers venus et qui 
joignent a une solide formation 
intellectuelle, qu'ils perfectionnent 
sous les tentes, une grande avidite 
d'action. Il est results de cette 
conjonction que, malgre leur man-
que de specialisation dans le do-
maine scientifique, ill ont ete des 
precurseurs. 

Prehistoriens en uniforme 
C'est surtout dans le domaine de 

la prehistoire que les meharistes se 
sont livres a des recherches. Il 
suffit de prendre contact avec le 
departement de la prehistoire sa-
harienne, qui a plus de trente noms 
de militaires sahariens dans ses 
fichiers, ou de considerer les vitri-
nes du Musee de l'Homme, pour se 
rendre compte que les meharistes 
se sent particulierement attaches 
a ces questions. Les meharistes 
d'Afrique du Nord ont apporte ega-
lement une remarquable contribu-
tion a la richesse du Musee du 
Bardo a Alger. Le professeur Th. 
Monod, ancien mehariste de la 
compagrrie du Tidikelt, corrobore-
rait cette remarque en ce qui con-
cerne l'A.O.F. L'Institut frangais 
d'Afrique noire, qu'il dirige, a eu 
la collaboration d'une cinquantaine 
de militaires des regions saharien-
nes ou saheliennes. 

Il n'y a rien d'etonnant a cela. 
Les meharistes arrivaient les pre-
miers et parcouraient un pays 
ideal pour ce genre de moisson. 
Alors que, partout ailleurs, la plu-
part des ateliers ou villages pre-
historiques ont ete trouves dans 
des lieux naturels — abris sous ro-
ches et grottes — le Sahara presen-
tait tres souvent des stations a ciel 
ouvert. Mieux meme, dans bien 
des cas, car le vent, en chassant 
le sable, laissait a decouvert les 
objets lourds, flechettes de silex 

A la recherche d artistes 
Des sculptures destinees a de-

corer l'entree exterieure du buil-
ding des Nations Unies a New-
York sent recherchees par rOrga-
nisation. Elles doivent presenter 
un haut interet artistique, etre of-
fertes a titre de don par un gou-
vernement ou une personne pri-
vee. Quoique de nombreux ca-  
Beaux_  aient ete regus pour l'inte-
rieur du building, deux  ,  statues 
seulement ont ete jusqu'ici pla-
cees a l'exterieur : une statue de 
Zeus, don de la Grace, et une 
sculpture en boil 

don une adolescente, don du Dane- 
mark. Deux autres emplacements 
sont prevus, mais une seule offre 
a ete revue, cello d'une statue é-
questre en bronze destinee a• la 
face nord du bailment de l'As-
semblee Generale. 

la Russie est une nation pacifique, 
que l'Amerique et ses allies fomen-
tent la guerre pour detruire la 
Russie. La Russie est sur la de-
fensive, et l'Amerique et ses « sa-
tellites » se preparent a Poffensive, 
pretend Malenkov. 

• D'apres notre experience, ce- 
pendant, c'est la Russie qui fait 
tout le mal qu'elle peut aux nations 
libres. Et aucune nation libre 
n'est esclave de l'Amerique.» 

Au sujet de l'annonce faite par 
Malenkov disant que la Russie a-
vait decouvert la Bombe a Hydro-
gene, < Dunya » declare que cela ne 
changera en rien, la politique de 
la Turquie qui s'oriente vers le 
monde libre. 

« Nous pouvons supposer », de-
clare « Dunya », « que cette an-
nonce est destinee a intimider les 
Nations libres. La verite est ce-
pendant, que la peur et l'honneur 
ne peuvent cohabiter dans un me-
me cceur. Le fait que notre voisin 
du Nord possede la Bombe-H, ne 
peut en aucune maniere nous in-
duire a changer notre politique ge-
nerale ou notre fagon de vie Jour-
naliere. 

ou haches polies et permettait aux 
chercheurs de deceler leur presen-
ce et de faire d'abondantes recol-
tes. 

Citer tous ceux qui, mu leurs 
trouvailles, ont contribue a l'a-
vancement des connaissances ar-
cheologiques serait un long travail. 
Je me bornerai a mentionner le 
Lieutenant-Colonel Benan, auteur 
de centaines de releves rupestres 
dans le Tassili des Ajjers et dont 
l'abondante documentation est ac-
tuellement etudiee par l'Abbe 
Breuil et Henri Lhotte. D'Alverny 
publia les Vestiges d'art rupestre 
au Tibesti oriental. line pleiade 
d'officiers du Tchad ont releve des 
peintures et des gravures qui join-
tes a celles de M. Huard ont per-
rnis a cet officier general de pre-
parer de tres interessants travaux. 

Dans le domaine lithique, et en 
nous basant seulement sur les col-
lections du Musee de l'Homme, ci-
tons, au nord de la frontiere al-
gere-aofienne, les lieutenants Ce-
sar et Joubert, — au sud de cette 
frontiere, le Colonel Vicaire, le ca-
pitaine Seligner et le lieutenant 
Serol. Donnons une mention spe-
ciale a un sous-officier, le sergent 
Bianchi, qui, suivant les traces du 
capitaine Duprez, conduisit Mauri-
ce Reygasse, conservateur du mu-
see d'ethnographie et de prehis-
toire d'Alger, vers les interessantes 
decouvertes de l'Erg TaodaIne qui 
permirent aux professeurs Boule et 
d'Arembourg d'identifier des vesti-
ges de bubales et de pachydermes. 

En 1945, a Inguezzan, la decou-
verte d'un squelette d'hippopotame 
par le capitaine Abadie puis, plus 
recemment au Tchad, en region 
saharienne, (clejai prospect& par 
le capitaine Seligner) celle de 
kjokkennoddings avec ossements 
d'hippopotames par le lieutenant 
Scheibling presentent egalement 
un gros interet bien que ce dernier 
fait ne soit pas si etonnant puisque 
le general Tilho, explorant ces re-
gions en 1914, rencontre un vieil-
lard toubou qui dans sa jeunesse 
avait vu couler le Bahr El Ghazal, 
actuellement desseche. 

Les residus de faune archaique 
de Tamaya Mellet, de Taferjit et 
d'Inguezzam au Niger, de l'Erg 
TaodaIne dans les Territoires du 
Sud et de Koro Toro au Tchad, of-
f rent un champ nouveau aux 
chercheurs. On peut prevoir que 
le temps est proche ou les savants 
evoqueront le Sahara d'antan, d'a-
pres une documentation sonde. 

Dans ce domaine, le role des me-
haristes aura ete important. Par 
rapport a celui des specialistes, ii 
semble avoir ete clairement defini 
par M. Balout maitre des confe-
rences a la Faculte des Lettres 
d'Alger, en ces termes : 

• Le temps est revolu, s'il exista 
jamais, a& des prehistoriens d'Al-
ger, de Paris ou d'ailleurs, pou-
vaient aller au Sahara avec l'am-
bition et la certitude de decouvrir 
seuls quelque chose. La duree trop 
limitee de nos missions, les faibles 
moyens dont nous disposons, ne 
nous permettent plus, en general, 
que d'aller reconnaitre, etudier, 
completer ce que les vrais Saha-
riens ont decouvert et signal& Nous 
exploitons leurs observations, com-
me l'historien exploite une piece 
d'archives, c'est-d-dire que nous 
essayons d'en tirer le maximum 
pour le progres des connaissan-
ces. » Guy LE RUMEUR. 

A tort et a travers 

DU SENS DE L'HUMOUR 
Il y a des gens pessimistes qui broient du noir a longueur de 

iournee, ce sont ces gaillards qui sont capables de mettre en plus 
d'une paire de bretelles, une ceinture ( dans le cas ou run des 
deux systemes en arriverait a ceder !... ). Il y a aussi les gals 
pinsons, les optimistes, ceux qui voient la vie en rose, pour qui, 
tout sourit, ceux qui sifflotent en travaillant, enfin, vous voyez le 
genre ? Independam.ment de ces deux sortes de personnes, it y 
a dans la vie ce que les Anglais appellent le a  sense of humour 
que nous sommes bien obliges de traduire par le sens de l'humour, 
c'est-a-dire fart de plaisanter et de savoir faire sourire ( non pas 
Tire, les dignes Anglais considerent cela trivial ). En outre, il est 
connu que le sens de l'humour varie chez les differentes peuplades 
du globe terrestre, par exemple : le Francais aime Yesprit fin, 
Landis que YAllemand n'ecoute que la plaisanterie lourde qui se 
debite avec un bock de biere. 

En voila assez pour expliquer sommairement en quoi consiste 
le sens de l'humour. Celui-ci doit toujours etre discret et non pas 
criard. Faire rire n'est pas faire preuve du sens de l'humour. Si 
vous riez, cher lecteur, a la representation de « Britannicus » soyez 
sea que ce n'est pas Racine qui l'a voulu, mais les acteurs qui 
massacrent la piece ; d'ailleurs, il est connu que du drame a la 
farce il n'y a qu'un pas... 

Donc, l'autre jour, ie me promenais tranquillement dans une 
rue du Cake quand rarrivais a la hauteur d'un grand magasin 
bien connu. Je me suis arrete pour regarder les vitrines, ce qui est 
purfaitement legitime, rat ete surpris de voir que dans chaque 
vitrine it y avait une statuette de notre President Mohamed Naguib, 
ie me dis que c'est assez original, mais 8, stupeur ! ne voici pas 
qu'on a fourre la statuette au beau milieu d'un eclat froufroutcmt 
et soyeux de dessous femin' ins ! Je ne pus m'empecher de sourire 
et de regarder autour de mot, heureusement personne n'avait vu 
mon geste de surprise et ie m'en allais comme retais venu... 

Le patriotisme, surtout envers un grand homme comme notre 
President est un geste spontane et naturel, retcdagiste, avec son 
esprit simplet, ( je le suppose sans vouloir le blesser ) a voulu ren-
dre hommage au Lewa President ; oui, mais it a voulu attirer l'at-
tention d'une maniere marquante. Le tape-a-Yceil, est une chose 
assez malencontreuse ; ce n'est qu'aux Etats-Unis que le tape-a-
n:ell fait figure de bon gout. mais nous, sur le vieux continent, on 
prefere la discretion. 

Je concluerais en demandant de nous epargner des visions 
du genre cite plus haut, je prierais, messieurs les etalagistes, deco-
rateurs, bref, tous ceux qui s'occupent d'art de ne pas meler la 
silhouette si sympathique de notre energique President a toutes 
sortes de manifestations, soi-disant, artistiques. Oubliez-vous que 
notre Capitale est visitee de temps en temps, par des touristes et 
que ceux-ci ( comme tout touriste qui se respecte ) ne demandent 
qui une vetille pour donner libre cours a leur critique ? 

Romain BIBERMAN. 

Selon les estimations des experts 
americains, it semble que les per-
tes des deux cotes se soient elevees 
a deux millions, bien qu'aucun 
communiqué officiel n'ait ete pu-
bile par les communistes. Les per-
tes des Nations Unies, autres que 

Washington... Le ministere de la Defense a annonce le 
19 aotit que les forces americaines en Coree avaient per-
dus 142.277 hommes pendant les 37 mois d'hostilites, aiou-
tant que ces chiffres n'etcdent pas encore definitifs et qu'il 
faudra des mois avant de connaitre le veritable total. 

celles subies par les Etats-Unis, 
ont ete communiquees par le Se-
cretariat des Nations Unies a New-
York. 

Voici comment se repartissent 
ces premieres estimations : 

ler Nan des pertes causes par le conflit colleen 

L8 rapport du President .Bisoliliowor 

Lettre d'Ankara 

La politique turque demeure 
inchangee app.& l'allusion sovietique a 

la bombe H, cleclarent les journaux 

ArchOologues a dos de chameau 



Artistes d'Egypte 

par Aline AZAR 

G. PUZANT a Fellaha 

PEERLESS MOBILISE AU SERVICE DE LA NATION 

I 
QUALITE DE LUXE... 

A BAS PRIX 
Les experts,dans leur 4tude pour 
mettre au service de la nation 
lgs sous-vitements de meilleure 
valeur n'ont pu qu'adopter les 
prOduits PEERLESS grace I lours 
prix de revient re duits et les sa-
crifices consenties. 

LES SOUS • VITEMEIVTS 
El (waves MAWS 
PREMIERS PROMI/TS PEOPIE 

PEERLESS 
5 

R.C.C. 54833 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT — LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 

Jeanne Crain, la delicieuse 
vedette de la 20th Century 
Fox, passe ses vacances d'ete 
clans sa propriete privee 
Santa Monica en Californie. 
Avant de reprendre le tra- 
vail au studio, je veux,  dit-
elle, me reposer et jouir des 
bienfaits du soleil et de la 
mer. 

Du 27 Aoilt au 2 Sept. inclus 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A E 

AGENCE A HELIOPOLIS R. C. A R. C. C. 99 

SIEGE AU CAIRE SIEGE A ALEXANDRT 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL 	L.E. 	1.200.000 
RESERVES 	L.E. 161.151.439 

Siege Socials ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tel. 21847/24599 
B.C. 3194 

Siege du Cabe : 
3, Rue Chawarby Pacha • B.P. 1533 

Tel. 58558/78381/40309 
R.C. 51381 

n.AdLAT.O.C. 
Egyptian Muchinory A Tools Eo, 
MAURICE SCHPERBERG & Co. 

IMPORTATION -- REPRESENTATION -- INDUSTRIE 
Tous genres d'articles pour la protection contre 
I'incendie. Extincteurs et pompes a incendie, 

ainsi que tous leurs accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles Machines-Outils 

Tous genres d'outillage & main 
Courroies en caoutchouc, cuir et poll de chameau 

Moteurs electrigues et accessoires 
Instruments de precision 

BUREAU : 63, Rue Ibrahim Pacha 
Tel. 47385 — B.P. 787, Le Caire —C.C.R. 62963 

SALLES D'EXPOSITION ET VEN TE : 
76, Rue Ibrahim Pacha, Tel. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 

4, Rue Tabrizi, Tel.: 35153, A.C.R. 34479 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient 

Arabe, oreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gin &a societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, irritant en cola les 
Banques les .nieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a cree un service de o Garde de Coffre-forts de nuit a . Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, you-
drcdent mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 
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L'EXPOSITION des ROBES 
DU COURONNEMENT 

Certaines dataient de 150 ans 

Ce que parler veut dire 
Un groupe d'experts charges 

d'etudier la reorganisation des 
services de « guerre psychologi-
que » du gouvernement ameri-
cain vient d'adresser son rapport 
au president Eisenhower. Pour 
des raisons comprehensibles, tou-
tes les recommandations conte-
nues dans le rapport ne sont pas 
rendues publiques. Les conclu-
sions publiees ont trait notam-
ment au « bureau de la strategie 
psychologique . cree en 1951 au 
sein du Conseil national de Secu-
rite des U.S.A. Les anciennes me-
thodes de cette « strategie psycho-
logique . ne satisfont plus les ex-
perts. Its estiment que les expres-
sions « guerre froide » et « guerre 
psychologique » sont regrettables. 
Des termes nouveaux sont neces-
saires, affirment-ils, termes « ex-
primant la solidarite des hommes 
et des femmes epris de liberte... 

Chaque armee, plus de deux mil-
lions d'hommes, de femmes et d'en-
facts anglais passent une semaine 
ou une quinzaine dans l'un ou l'au-
tre des nombreux camps de vacan-
ces, pour s'y distraire et y jouir du 
soleil et du grand air. Le sejour 
dans un de ces camps differe tout 
a fait du « camping » ordinaire.Les 
visiteurs y trouvent beaucoup du 
confort qu'ils auraient dans un ho-
tel moderne, sans pour cela perdre 
ratmosphere de liberte et de plein 
air qui est le propre de la vie de 
campeur. 

Les camps de vacances ont com-
mence en Angleterre it y a 50 ans 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Etat de nervosite subite prove-
nant d'une sante faible. Difficul-
t& financieres. Reception d'une 
lettre importante lundi. Entrepri-
se d'une affaire qui rapportera 
gros. Deception d'amour. Litiges 
familiaux. Rencontre de rame 
scour. Surprises. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Un heritage inattendu. Depart 
surprise. Evitez les speculations 
Certaines jeunes filles rencontre-
ront leurs futurs epoux dans les 
distractions ou parties. Change-
ment dans le travail. Augmenta-
tion de salaire. Ne vous confiez 
a personne. Soignez la sante. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Reception d'une lettre tant at-
tendue. Joie provenant des en-
fants. Excellente nouvelle mardi. 
Reception d'un tees beau souvenir. 
Difficult& de depart. Satisfaction 
financiere. Tout travail commen-
ce lundi sera de bonne augure. 
Rencontre de Fame sceur. Heureux 
mariages. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Rentree d'argent. Petit depla-
cement de grande importance. 
Gain de loterie et nouveau travail. 
Entreprise commerciale fructueu-
se. Demandes en mariage. Un 
bonheur dans le foyer. Guerison 
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que oil les hommes portaient des 
perruques, bien qu'elles aient ete 
ajustees pour les totes modernes. 
Its ont aussi ete surpris de voir 
que les vetements port& au cou-
ronnement par plusieurs des pairs 
et des pairesses dataient d'environ 
150 ans. Parmi ceux-ci se trou-
vaient des culottes bouffantes de 
style complique et des souliers des-
sines par le roi Georges VI et por-
t& par la plupart des pairs a son 
couronnement. Les robes de la 
duchesse de Devonshire furent 
portees par une ancetre célebre, 
Georgina duchesse de Devonshire, 
au couronnement du roi Georges 
III, et celles de la comtesse de 
Shrewsbury ainsi que ses souliers 
furent port& par une ancetre de 
son marl au couronnement du roi 
Guillaume IV. 

L'employe de bureau et la dac-
tylo de l'avenir devront sans doute 
savoir se servir en specialistes du 
« cerveau electronique En An-
gleterre, rindustrie de materiel de 
bureau vient de mettre au point 
plusieurs nouvelles machines qui 
sont garanties faire le travail de 
routine inseparable de la vie de 
bureau. 

Les experts soutiennent que plus 
le travail est simple, plus it est en-
nuyeux et par consequent sujet a 
erreurs. Donnez-le au cerveau é-
lectronique et les erreurs devien-
nent impossible; l'employe peut a-
lors se consacrer a un travail plus 
interessant. 

Les touches des machines a ecri- 

environ et ils ont aujourd'hui tant 
de succes qu'il n'y a guere de sta-
tion balneaire ou de site pittores-
que qui n'aient au moms un de ces 
camps a proximite. Certains de ces 
camps sont destines specialement 
aux enfants des ecoles, au encore 
aux membres des differentes orga-
nisations de jeunesse. 

L'annee derniere, plus de 10.000 
garcons et filles de dix a dix-huit 
ans ont passé leur vacances d'ete 
dans des camps organises par le 
Conseil Municipal de Londres dans 
les comtes de Kent et de Surrey. 
Chaque camp est situe au milieu 
d'une campagne magnifique et 

d'un abces. Un grand voyage re- 
mis. Vous aurez une recompense. 

LION 
24 Juillet cm 23 Aoilt 

Realisation d'un ideal. Soyez 
moms severes et vous serez plus 
heureux. Ne vous aventurez pas 
dans les depenses. Reception d'un 
document tres important. Proces 
gagne. Evitez les emotions fortes 
qui peuvent nuire au cceur. Mefiez-
vous des entreprises nouvelles. 
Prenez du repos. 

VIERGE 
24 Aolit au 23 Septembre 

Contentement d'un voyage. Es-
poir realise. Gain de proces. Nou-
velles entreprises benefiques. Fian-
gailles heureuses. Departs nom-
breux. Certains medecins se fe-
ront remarquer et trouveront un 
excellent remede. Joie provenant 
de Petranger. Attention a l'abdo-
men, 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 
Deplacement necessaire. Rentree 

d'argent suivi d'un gain inattendu. 
Changement et surprise. Vous 
trouverez un objet de valeur. Por-
ten du vert qui vous porte bonheur. 
Amours ardentes. Mariages sur-
prises. Attention aux reins. Vo-
yage remis. Idylles heureuses.  

re les plus recentes sont congues 
de f aeon a fatiguer les yeux le 
moms possible et les employes des 
maisons de commerce peuvent 
maintenant avoir des sieges leur 
permettant de travailler dans la 
posture la plus confortable et la 
meilleure du point de vue de la 
sante ; les maux de reins et tous 
les ennuis qu'ils peuvent causer 
sont ainsi elimines. 

L'industrie du materiel de bureau 
anglaise a atteint des chiffres de 
production et d'exportations re-
cords depuis la deuxieme guerre 
mondiale. L'an dernier, le chiffre 
total de ses exportations, surtout 
celles destinees aux Etats-Unis, a 
ete de 14 millions de livres. 

peut recevoir plus de 240 enfants 
et 15 instituteurs. Les campeurs 
dorment dans des baraquements-
dortoirs et passent la plus grande 
partie de leur temps en plein air ; 
ils font des excursions aux sites 
interessants, et les sports et les 
jeux de plein air ne manquent pas. 
Un certain nombre de jeunes gens 
du Commonwealth et des pays eu-
ropeens ont ete invites cette armee 
a participer a Phospitalite des 
camps. D'autres garcons et filles 
de pays d'outre-mer ont passé 
leurs vacances en Angleterre, au 
Camp de Vacances International 
de Liverpool, dans la Galles du 
Nord. 

Dans les camps de vacances « fa-
miliaux», on pale une somme glo-
bale pour le logement et la nour-
riture et pour diverses sortes de 
distractions selon l'importance et 
la situation du camp. On dort ha-
bituellement dans des chalets, qui 
sont des baraquements tres bien 
installes, avec Tits confortables, lu-
miere electrique, eau chaude et 
froide. La plupart des camps ont 
des salons, des bibliotheques, des 
salles a manger, des salles de jeux 
et de nombreuses facilites en ce 
qui concerne les sports. Il existe 
en Ecosse, dans le Pays de Galles 
et dans differentes regions de 
l'Angleterre plusieurs vastes camps 
tres modernes qui ont lance pour 
ce genre de vacances un nouveau 
programme tres soigné de distrac-
tions : representations donnees 
par des artistes reputes de la radio 
et du theatre, concerts de chceurs 
et de troupes d'opera, exhibitions 
de champions sportifs. Certains de 
ces camps peuvent recevoir jus-
qu'a 5.500 campeurs et its ont thus 
leur piscine eclairee par projec-
teurs, leur theatre, leur cinema et 
leur salle de bal. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Supportez vaillamment certaines 
contrarietes. Besoin d'un change-
ment. Retard dans be courrier. Ter-
minez les affaires mardi et la reus-
site est certain. Succes amou-
reux. Vous epouserez celui ou cel-
le que vous aimez. Surprise agrea-
ble samedi. Surveillez la sante. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Bonne semaine et joie inesperee. 

Reception d'un papier de valeur. 
Encaissement d'un Nouveau 
poste. Changement de domicile. 
Vous constaterez un vol. Voyage 
remis. Gain de loterie. Mariage 
surprise. N'abandonnez point vos 
etudes. Recompense. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain de proces. Joie inesperee. 
Une entreprise commerciale tres 
bonne. Bonne intuition pour une 
association. De l'audace les amou-
reux, vos demandes en mariage se-
ront agreees. Soignez les genoux. 
Besoin de distraction. Bonne reus-
site. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Semaine monotone et ennuyeu-
se. Courage tout s'arrangera. Per- 

Vaincre l'obsession des formes, 
habituellement pergues et se creer 
un « systeme vivant » oil masses et 
couleurs energiquement definies 
captent l'essentiel « humain » pour 
atteindre l'essentiel « plastique » : 
telle serait la devise de G. Puzant. 

Aussi, insisterons-nous — pour 
comprendre l'ceuvre du peintre — 
sur la personnalite de l'homme. Il 
n'a rien en lui, ni dans ses gestes, 
ni dans sa conversation ni par con-
sequent dans sa maniere de penser, 
qui soit d'un homme du monde. 
Non ; Puzant est un homme dt 
peupie ; un nomme qui a soufferL, 
qui a vu la guerre, le desespoir des 
veuves, la peihe de l'ouvrier, le 11. 
beur du paysan. Ainsi, jete dans 
cet engrenage des tourments, a-t-
il module du fond meme d'une vie 
penible, sans lendemain meilleur, 
cette complainte du sort energi-
quement acceptee, mais oil se li-
sent les amertumes des regrets. 
Parfois, — car l'envers de la mon-
naie appartient aussi a cet autre 
frere a qui l'on mendie be droit de 
cite — parfois, dis-je, i1 apparalt 
sous le masque d'une virilite se-
couee par la peine, une lueur e-
trange, de ce que l'on ne peut pas 
appeler la joie, mais rindecision 
devant l'obstacle; cette indecision 
qui nous fait oublier les pines tour-
ments et qui grave sun les levres, 
malgre nous, ce leger rictus; iro-
nie du destin. 

00 0 

Trois etapes marquent l'ceuvre 
de Puzant. De ses debuts, jusqu'en 
1942, notre peintre, soucieux de 
creer une atmosphere, « compo-
sera » dans resprit impressionnis-
te, avec une tendance evidente de 
s'eloigner le plus possible des for-
mules, en adoptant un destin sta-
tique qui le rapproche de recole 
modern e. Le tableau repon-
dait, donc, a un rythme a la fois 
pictural dans la combinaison des 
plans et a un rythme statique dont 
les masses etaient rigoureusement 
delimitees a l'aide de gros cernes 
d'une tenue hermetique. Ce conflit 
apparent de modes d'expression 
efit provoque un manque 

si Puzant n'avait renonce aux 
regles de la perspective classique, 
laquelle confere a chaque plan une 
valeur differente par rapport aux 
distances qui les separent. 

« Its partent », « Scene des 
champs », «Terrassiers, marquent 
ses debuts personnels. 

Dans la premiere toile, la forme 
etiree de cette vierge indecise aux 
traits plaintifs, a l'allure gauche, 
ressort cruellement d'un paysage 
brumeux oil se lit une tristesse e-
vidente. Les accords de couleurs 
sont fortement nuances, arbitrai-
res parfois, mais pourvus d'une si-
gnification d'un ordre pictural 
mi-chemin entre Phumain et be 
plastique, lesquels se verront dans 
la suite etroitement concilies. 

Mais, it serait profitable de con-
fronter les deux panneaux de Pu-
zant ayant pour sujet : « Les ter-
rassiers » ; l'un des deux figura en 
1944 (l'ceuvre fut executee proba-
blement avant cette date) dans 
son exposition personnelle, le se-
cond, parut a, la retrospective des 
« peintres armeniens d'Egypte » 
(1945). Remarquons tout d'abord, 
comment Puzant a realise be pro-
bleme de Pespace a couvrir dans 
chacune des deux pieces pour me-
surer les progres realises par be 
peintre dans sa seconde periode. 

Dans la premiere ceuvre, la compo-
sition repond a un lyrisme d'une 
forte structure oil les plans, deli-
mit& avec audace donnent une 
impression de mouvement quasi 
dynamique. Les couleurs sont do-
sees par rapport a la force de ce 
rythme. Tandis que la seconde 
version des ce Ter r assiers , bien 
batie, se joue avec des harmonies 
de vert fonce et de rouge. L'en-
chantement lyrique de la premiere 
piece sans disparaitre totalement, 
essaye de se definir uniquement 
l'aide de ces memos nuances de 
brun rougeatre. 

La seconde periode s'ouvre avec 
cette ceuvre capitale : « Leur 
monde ». La palette s'eclaircit gra-
duellement : les bleus et les rouges 
prennent du « ton Quanta la 
forme moms brusque, et plus syn-
thetique, elle est regie par tout un 
cercle continu de volumes, afin de 
donner une impression de masse. 
Remarquons, en outre, une 
tion brusque se jouant dans une 
gamme de couleurs d'un eclat pri-
maire. Les reflets sont brusques. 
Pas de modele ; mais un relief net 
depourvu de « passages. » 

Puis viennent «Enfants de 
champs (1947-1948) « Buflesse » 
et « Fallaha » (1950). La forme est 
ardue et contractee. La composi-
tion par « rappels » est d'un mou-
vement rythmique se jouant dans 
des demi-cercles poor aboutis a u-
ne sorte d'arabesque. 

La couleur, d'un éclat interieur 
dans « Les Enfants des Champs 
retient notre attention par ce rou-
ge sang, ce jaune or des epis, be gris 
fonce melancolique et grave. Quel-
le poesie dans les gestes et quelle 
soumission dans les visages fondus 
dans un meme moule : la resigna-
tion ! 

Dans « Les buflesses » 	une 
spontaneite naturelle dans revo-
lution des lignes, se volt accentuer 
d'une part, a l'aide de la stabilite 
pesante d'une perspective rude — 
et de l'autre, par l'arbitrage des 
formes aux pourtours vigoureux. 
La pate est riche, broyee, fondue, 
dans des teintes terreuses, faisant 
sentir la substance meme du li-
mon. 

« La fellaha », d'un depouille-
ment par instants dramatique re-
tient l'attention par la chaleur des 
tons, l'harmonie contract& des li-
gnes, be sentiment d'une confian-
ce lourde, exprime au moyen d'une 
fantaisie brusque. 

Tout dernierement, Puzant signa 
deux oeuvres importants : « Le 
Battage » et « Angoisse La pre-
mière ceuvre est une veritable 
symphonie : les couleurs de l'ar-
riere-plan sont fondues dans leurs 
legeres nuances et reprises en ac-
centuant les reliefs des plans infe-
rieurs au moyen de rappels nou-
veaux que designent des chocs 
inattendus, libres dans leur tenue 
sans etre distants des teintes do-
minantes : le rouge, be bleu, et be 
j aune. 

Dans « Angoisse » (1953), requili-
bre de la composition (balancee au 
moyen des charpentes de rarriere 
plan), be rythme statique des cou-
pes des visages, la poesie de ces 
rouges feu, de ces vents, et de ces 
bleus correspondant entr'eux par 
des cernes noirs, d'un caractere 
symbolique, sont une reussite in-
deniable. La technique — tres for-
te dans ses touches, poussee a l'ex-
treme pour donner l'effet du ru-
gueux — module par sa psychole-
gie tout le sens humain qui se de-
gage de ces trois yeux d'une  melan- 
colie confuse. 
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Puzant est un poke et un pein-
tre-ne. Il a uni dans une tech-
nique serieuse et personnelle, (par-
tant de la revolution de Van Gogh) 
une vision qui n'est qu'a lui. Ses 
etudes de « Gazelles », ses petites 
toiles comme « Maternite » ou 
« Repos » d'un bleu violet contras-
tant avec du jaune qu'estompe un 
rouge brique) executes dans be 
charne intime de rares moments 
de détente, ont marque indubita-
blement notre renaissance artisti-
que d'une vision toute nouvelle. 

Aime AZAR. 

L'Ecole Royale de Broderie d'An-
gleterre (oil a ete brodee la robe du 
couronnement pourpre portee par 
la reine Elisabeth II) a organise 
dernierement a Londres une expo-
sition qui a permis au public-d'e-
xaminer de pros la robe de la rei-
ne, celle du duo d'Eidmbourg ainsi 
que sa couronne, et les robes de la 
reine-mere Elisabeth et des autres 
dames de la famille royale. 

Les visiteurs ont ete &tonnes de 
voir que les couronnes des princes-
ses et des pairesses etaient toutes 
petites, tandis que celles de cer-
tains pairs furent manifestement 
faites pour leurs ancetres a repo- 

Riches Ricents 
M. et Mme Y..., eux aussi 

des R.R., pendent la cre-
maillere dans leur superlu-
xueux hotel de Passy. Un 
invite s'extasie : 

« Vous avez lcc, leur dit- 
une belle pendule Louis-

Philippe. Et quel joli sujet. 
C'est Andromaque, n'est-ce 
pas ? 

— Andromaque !... s'indi-
gne Mme Y... Mais non, 
monsieur, c'est du bronze ! 

L'invite ne sourcille pas, 
et poursuit : 

« Et, de chaque cote de la 
glace, quels admirables 
dextrocheres ! 

— Sachez, monsieur, ri-
poste la dame, qu'il n'y a 
rien de trop cher pour 
nous... » 

Les dactylos de Pamir utiliseront 
le cerveau ilectronique 

Dux millions de prams iiRlIS les camps de VaCRECOS 
mais c'et 	A--‘,1G1-1L/Wl'Ulit1itiG 

to d'un objet de valeur. Nouvel a-
mour. Demandes en mariages. 
Espoirs nouveaux. Organisme af-
fecte. Besoin de distractions. Soi-
gnez les membres inferieurs. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Rentree d'argent. Mise en valeur 
d'une de vos decouvertes. Vos pen-
sees optimistes vous sauveront d'u-
ne impasse. Gain de loterie. Evi-
tez les speculations. Meilleure 
reussite vendredi. Grandes a-
mours. Attention aux pieds. 



L'ACADEMIE VAGRICULTURE  
A DECERNE LE PRIX VERMOREL 
A M. ADRIEN BERGET 

« sub tegmine fagi » 
VIRGILE. 

Une nouvelle nous arrive de France qui va evoquer devant des 
milliers d'anciens eleves la figure d'un ancien proviseur du Lyae 
Francais, M. Adrien Berget. Le souvenir de ce grand educateur et 
de ce fin lettre est inoubliable et il a marque au coin du pur hu- 
manisme des generations d'etudiants. 

M. Berget, suivant des exemples alebres est revenu a la terre 
appliquer les « georgiques » du pate mantouan et, apres avoir edit-
que la jeunesse, se consacrer a l'« education » du plus noble des ar-
bustes : la vigne dionysiaque. 

Oyez ce que public le 10 juillet « Le Meridional » en faisant notre 
sa conclusion : 

Up mot d'epfant 
delicieux 

Le petit Jacques — qui a six ans 
—  tous les soirs, avant de s'endor-
mir, a l'habitude d'entendre sa 
mere lui raconter de belles his-
toires trees de son livre favori. 
Mais, la semaine derniere, sa ma-
man ne parvenait pas a retrouver 
le volume de contes. Alors, elle é-
voqua sa jeunesse et conta a son 
fils ses plus beaux souvenirs. 

— Dans la propriete de grand-
maman, oft nous passions nos va-
cances, je me baignais dans le pe-
tit bassin que to connais... je cueil-
lais des mires clans les buissons et 
tous les matins je montais a che-
val sur un ravissant poney ; mes 
boucles blondes volaient au vent 
leger... 

Et le petit Jacques, emerveille, 
de battre des mains et de s'ecrier : 

— Oh ! maman, comme j'aurais 
voulu to rencontrer a cette epo-
gue-let 
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Accroissement lade production 
irakienne de petrole 

La production irakienne de pe-
trole s'accroit constamment. Selon 
les chit fres publics dernierement, 
la production clans la zone de Kir-
kouk s'est elevee au cours du mois 
de mai a 1.158.000 tonnes, soit 100 
mille tonnes de plus qu'en mai 1952. 
La production totale de cette an-
née depasse les neuf millions de 
tonnes contre 4.500.000 tonnes au 

cours de la periode correspondante 
de l'annee derniere. 

On note un progres similaire 
clans les champs petroliferes de Zu-
bair oft la production durant le 
mois de mai s'est chiffree a 262.000 
tonnes portant ainsi la production 
totale pour l'annee en cours a 
1.222.000 tonnes. 

Abdel Hadi El Gazzar 
Notre cher et eminent collaborateur, M. Aims Azar, vient d'e-

diter sur les presses de rImprimerie Francaise une magnifique 
plaquette oeuvre d'art, elle-meme , superbement illustree, sur 
le peintre plein de talent et riche en promesses, ABDEL HADI EL 
GAZZAR. 

Cet artiste n'appartient 
pas a cette tradition mfile-
naire dont nous voyons de-
la des chefs-d'oeuvre dans 
les cavernes habitees par 
nos ancetres du paleolyti-
ques, it y a plus de 40.000 
ans, tradition qui avec les 
Praxitele et les Zeuxis 
celui-ci n'avait-il pas point 
des raisins que les oiseaux 
venaient picorer ! s'est 
continuee avec les arti-
sans des cathedrales, les 
grands genies de la Re-
naissance jusqu'aux « na-
tures mortes » de Cesanne 
et chez des artistes qui ----
Dieu soit loue ! sont en-
core bien vivants. Tous 
ces artistes, pendant ces 
400 siecles d'art se sont ef-
forces, par le dessin et la 
couleur, de materialiser 
leur vision et, pour l'en-
chantement des genera-
tions, de nous la transmet-
tre. 

Abdel Hadi El Gazzar appartient a cette stole contemporaine 
beaucoup plus audacieuse qui a « un message » a transmettre, 
message surgi des profondeurs mysterieuses du « subconscient 
ou ditto par de hautes meditations philosophiques. Ainsi, le ta-
bleau que nous reproduisons et ail l'artiste a voulu nous rendre 
palpables : 

. Present, Passe, Avenir 

Nos lecteurs qui suivent avec passion, dans nos colonnes, les 
chroniques artistiques de M. Aims Azar savent avec quelle com-
petence et quelle virtuosite d'expression, notre collaborateur disse-
que les ceuvres et les artistes. Ces articles sont de veritables etudes 
d'anatomie et de physiologie picturales, achevees dans leur con-
cision vigoureuse. 

A ce sujet, M. A. Azar, nous permettra de lui transmettre les 
desks de plusieurs lecteurs desireux de s'initier aux theories plas-
tiques des recentes ecoles afin de comprendre et, par la, de mieux 
goiter les ceuvres d'art. Ces lecteurs desireraient que le savant 
critique considered, non seulement, robiet a etudier, mais aussi les 
reactions des lecteurs que l'appareil trop technique laisse insatis-
faits. 

Quant a la plaquette dont nous parlons plus haut, elle est 
beaucoup plus accessible ; elle satisfera les inities et piquera la 
curiosite de tous les amateurs d'art. 

A.B. 

baud to cuisine sera chimique 

PRESENT, PASSE, AVENIR 
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Liban 
Le projet de l'Union du Liban 

a la Syrie revient stir le tapis... 

Depuis rexecution de M. Saade 
et la dissolution du parti Unioniste 
dont il etait le President, le projet 
de l'union du Liban avec la Syrie 
etait tombs a l'eau ; mais 
que ce projet revient a la surface, 
sous la forme d'une union eeonomi- 
que entre les deux nations scours. 

Certaines cartes de la Syrie, mi-
ses en vente dernierement au Li-
ban, portent le prolongement na-
turel de la Syrie vers la mer, le 
« Sahel El Soury » exactement 
comme cela figurait sur certaines 
rartes arabes unionistes. 

Certes l'union economique entre 
les deux Etats est desire par l'opi-
nion, mais, non, rintegration du 
Liban a la Syrie comme le demon-
tre cette carte et d'ores et deja la 
reaction se fait sentir. 

Importants entretiens 
Chamoun - Souedi 

M. Tewfik Souedi, ministre des 
Affaires Etrangeres d'Irak se trou-
ve actuellement a Beyrouth depuis 
le 19 crt. Il est arrive specialement 
pour s'entendre avec le gouverne-
ment au sujet des mesures com-
munes a adapter au sujet de rin-
ternationalisation de Jerusalem et 
autres problemes arabes demeures 
en suspens jusqu'ici. 

M. Souedi a eu un long entretien 
avec M. Chamoun, President de la 
Republique et aura d'autres entre-
tiens avec le President du Conseil 
M. Abdallah El Yafi avant de re-
gagner Bagdad. 

Le Congres des ingenieurs arabes 

Le comite permanent des con-
gres tiendra sa prochaine reunion 
le 3 septembre prochain pour re-
tablissement de l'ordre du jour 
preparatoire du congres des inge-
nieurs arabes qui se tiendra au 
Caire le 23 farrier 1954. 

Le sous-comite reuni a Blouda-
ne, a communiqué au congres per-
manent la liste des pays invites a 
prendre part an congres : 

L'Egypte, la Jordanie, le Liban, 
et l'Irak. Des convocations seront 
adressees a la Tunisie, au Maroc, a 
la Libye, au Koweit, au Soudan, a 
l'Arabie Seouclite, au Yemen, a l'Al-
genie, au Pakistan, a l'Indonesie et 
a l'Inde, de meme qu'aux inge-
nieurs partisans et a l'U.N.E.S.C.O. 

Le congres examinera durant 
cette semaine les questions suivan-
tes 

1. — L'amendement des terres 
et l'exploitation des eaux dans les 
pays arabes ; 

2. — La loi sur la construction 
et sur l'alignement des villes ; 

3. — Delimitation de la respon 
sabilite de Pingenieur arabe ; 

4. — Donner aux ingenieurs, aux 
techniciens et aux manoeuvres la 
preparation necessaire leur per-
mettant de developper les pays 
arabes. 

Le dernier delai fixe pour la pre-
sentation des travaux des recher-
ches a ete fixe au 15 decembre pro-
chain. Ne pourront effectuer ces 
travaux que les ingenieurs designes 
par le comae national auquel ils 
appartiennent. 

Les droits d'inscription sont de 
deux livres pour le participant, une 
livre pour la personne qui l'accom-
pagne et dix livres pour les Socie-
tes. Un droit de 20 Livres sera per-
gu pour une publicite dans le botin 
que fera editer le congres. Le pale-
ment sera fait en livres egyptien-
nes et devra etre effectue le 31 de-
cembre au plus tard. 

Un mandat d'arret contre 
un depute 

Le procureur general a lance un 
mandat d'arret contre le depute 
Abdallah El Haj. 

M. Abdallah El Haj, avait lance 
un appel aux contribuables d'avoir 
a s'abstenir de payer les impot et 
taxes au Gouvernement. 

M. Abdallah El Haj s'etant refu-
gie a la Chambre par crainte d'être 
arrete par la police et la Chambre 
aura a decider de la levee de l'im-
munite parlementaire a sa pro-
chaine séance. 

Syrie 
La loi electorale syrienne 

Le decret fixant requivalence du 
certificat d'audes, dont les candi- 

dats a la deputation doivent etre 
pourvus, vient de paraitre dans le 
« Journal Officiel ». Les candidats 
titulaires d'attestations fournies 
par les ecoles ou ils ont poursuivi 
leurs etudes devront subir une é- 
preuve orale et quatre epreuves 
ecrites. 

Appel a 1'Union 

Le President Syrien •Adib Chi-
chekly, a fait appel a l'union pour 
balayer l'humiliation infligee au 
monde arabe a la suite de la tra-
gedie de Palestine. 

Parlant au cours d'une ceremo-
nie au College Militaire de Horns, 
a 160 kms., environ au Nord de Da-
mas, it a dit que la « seule vole 
etait « l'union, le renforcement et 
le sacrifice des ambitions person-
nelles et des tendances regionales 
dans l'interet commun des ara-
bes. 

La Syrie cm Congres de 
l'Aviation Internationale (I.C.A.0.) 

La Syrie vient d'être invitee a 
participer a la 9eme conference de 
l'Aviation Civile Internationale qui 
se tiendra a Rio de Janeiro. 

Le Palais de la Republique 

Selon le decret qui vient de pa-
raitre au « Journal Officiel le 
ministere des Finances est autori-
se a ouvrir un credit de deux mil-
lions de livres syriennes pour la 
construction du Palais de la Repu-
blique. 

Retour 

M. Fares El Khoury, vient de 
rentrer a Damas apres avoir repre-
sents son pays au Congres du Droit 
de l'homme qui a siege a Geneve. 

Cite Ouvriere 

Le comite des travaux publics a 
termine retude du projet de la 
construction des maisons ouvrie-
res. Le gouvernement ayant ap-
prouve les plans et les devis ; les 
travaux seront effectues par la vole 
d'adjudication. 

Les emoluments des ministres 

Le gouvernement syrien a fixe le 
traitement des ministres a 1050 li-
vres syriennes par mois plus 600 
livres syriennes pour frais de re-
presentations et 600 livres syrien-
nes pour frais de deplacements (?) 

La Syrie demande un emprunt 

Une delegation syrienne compo-
see du secretaire financier et di-
recteur du ministere des Finances 
a quitte Damas pour Washington, 
charges par le gouvernement sy-
rien d'assister a la reunion du 
Conseil d'administration de la 
Banque Internationale de recou-
Vrement et d'activer les formalites 
de l'emprunt demande par la Sy-
rie. 

Les nouvelles recoltes du coton 

D'apres l'estimation du ministere 
de l'Agriculture, la nouvelle recolte 
du coton est estimee au double de 
celle de Pannee derniere. 

lrak 
Entretiens Economiques 

Le gouvernement irakien a char-
ge le Dr. Dia Gaff ar, ministre de 
1'Economie Nationale de mener a 
bien les pourparlers pour l'aecord 
economique irako-jordanien. Les 
conversations entre la delegation 
irakienne et jordanienne commen-
ceront le ler septembre prochain. 

Referendum 

L'union feminine d'Irak a de-
mande un referendum pour tran- 

Un nouveau rapport presents par 
le « Commerce Department » des 
Etats-Unis annonce que les pers-
pectives concernant l'accroisse - 
m.ent des investissements de capi-
taux prives americains au Moyen-
Orient, « semblent promettre da-
vantage » bien qu'on ne doive pas 
s'attendre, dans l'avenir imme-
diat, a un vaste accroissement. 

Solon le texte du rapport, cette 
etude a ete faite pour « Minh et 
analyser dans un esprit amical, 
franc et constructif, les problemes 
qui demanderaient a etre resolus, 
pour que soit tree un climat plus 
favorable a l'investisseur ameri-
c ain. » 

Les experts declarent que la plu- 

cher la question des droits politi-
ques a octroyer a la femme ira-
kienne. 

Une delegation feminine a de-
mande audience au roi pour lui 
soumettre les revendications femi-
nines. 

La delegation irakienne 
a 1'O.N.U. 

M. Tewfik Souedi, ministre des 
Affaires Etrangeres a ete nomme 
par son gouvernement, president 
de la delegation irakienne 
1'O.N.U. 

Le Grand Bairam a Jerusalem 

La porte Mandelbaum a Jerusa-
lem, principal point de passage en-
tre la Jordanie et Israel a ete ter-
mee pendant trois jours a partir 
du 20 aolit, a l'occasion de la fête 
musulmane d'El Adha. 

Le 20 aout, les membres du Corps 
diplomatique et consulaire et les 
observateurs des Nations-Unies se 
sont rendus en Jordanie par la 
meme vole, pour rendre visite au 
Haut-Commissaire de Jerusalem. 

Les pelerins transitant 
la Jordanie 

4500 pelerins ont transits par le 
port d'Akaba se rendant au Hed- 
jaz. Le plus grand nombre de ces 
pelerins sont de nationalites ira-
kienne, syrienne, iranienne et tur-
que. 

La Jordanie demande 
son admission et 1'O.N.U. 

Le gouvernement jordanien a 
presents une demande au secreta-
riat general des Nations Unies pour 
son admission a l'O.N.U. 

Il est entre egalement en contact 
avec les gouvernements des Etats 
Arabes sollicitant leur appui. 

Arabie Seoudite 

Congres Islamique 
a la Mecque 

Apres avoir beaucoup tourne, it 
semble que c'est a la Mecque que 
finira par se reunir le Congres Is-
lamique cette annee. 

Le choix est excellent. En effet, 
quel meilleur endroit que celui-ci ! 
La Mecque et son pelerinage cons-
tituent deja pour l'Islam un lieu 
de rencontre et de fusion, une sor-
ts de congres populaire oil se me-
lent les hommes de toute race et 
de toute classe. Dans un congres 
proprement dit des delegues des 
pays d'Islam viendraient echanger 
leurs vues sur les grands proble-
mes de l'Islam et il serait la corn-
me un couronnement tout indique. 

Jordanie 

Aide economique irakienne 
a la Jordanie 

Recevant un groupe de journa-
listes au palais royal, le roi Feygal 
d'Irak a declare qu'il ferait tout 
son possible pour que la Jordanie 
puisse recevoir de l'Irak une aide 
economique et sociale et qu'il co-
operait avec le roi Hussein pour 
renforcer les liens fratels entre la 
Jordanie et l'Irak. 

Fausses bank-notes 

Les autorites jordaniennes ont 
decouvert la falsification de pros 
d'un quart de million de « dinars » 
en banknotes. 

Ces faux billets sont en circula-
tion dans les pays arabes. 

La police recherche la bande des 
faussaires, mais aucune mesure n'a 
ete prise pour retirer ces billets de 
la circulation. 

MOURAKEB. 

part des gouvernements du Moyen-
Orient sont < vivement conscients 
de la necessite d'un rapide deve-
loppement et gulls font des pro-
gres sous ce rapport avec l'aide des 
prets et allocations internationaux. 

« Ces developpements », poursuit 
le rapport, « fourniront non seu-
lement des facilites essentielles 
pour les industries d'extraction 
mais aussi un pouvoir d'achat et 
des marches pour les produits ma-
nufactures. La puissance grandis-
sante de l'economie de ces pays 
contribuera sans doute a assurer 
leur stabilite et leur desir d'uti-
liser le capital stranger en vue de 
poursuivre leur developpement. 

Dans ce cadre, les programmes 
d'Assistance Technique, la Banque 
Internationale de Reconstruction 
et de Developpement, ou Banque 
de Frets pour l'Importation et 
l'Exportation, les encouragements 
diplomatiques et la diffusion de 

Chimiste americain, M. Jacob 
Rosin, a quelques idees sur la cui-
sine. « Nos petits -enfants, ecrit -il 
dans son dernier livre, la Route de 
l'abondance, ne voudront jamais 
croire que nous &ions barbares au 
point de manger des cadavres d'a-
nimaux pour nous sustenter et d'u-
tiliser des vegetaux pour autre 
chose que la decoration des jar- 
dins. 

On ne s'etonnera pas que des 
propos de cette nature soient tenus 
dans un pays oil l'on se nourrit 
plutot qu'on ne mange, oit l'indus-
trie de la conserve a supplante la 
gastronomie, oiz le « hamburger » 
a detrone l'escalope viennoise et 
oil le verre d'eau glacee tient lieu 
de Beaujolais. Des gens qui me-
prisent le coq au yin, qui excom-
munient l'escargot de Bourgogne, 
qui repudient la bouillabaisse, mais 
qui se regalent d'epinards a la con-
fiture de groseille ou de gigot a la 
creme glacee sont prets a succom-
ber aux pires heresies et a conside-
rer comme « barbares » les recet-
tes de la tante Marie, ces fonde-
ments inebranlables de toute civi-
lisation authentique. 

Mais voici ou veut en venir M. 
Jacob Rosin. A son avis, rapporte 
un de ses exegetes, « la societe fu-
ture sera une societe chimique ›>. 
Entendez par la qu'elle tessera de 
demander a la terre sa nourriture 
et que les ingenieurs se substitue-
ront aux maitres-queux. Ce sera 
la fin de repicerie, la mort du 
marchand de legumes l'enterre-
ment du charcutier. Les toucheurs 
de bceufs joueront au golf dans les 
prairies abandonnees, le cultiva-
teur s'embauchera dans les usines 
de glycerine synthetique et les cor- 
dons bleus apprendront le chemin 
de la droguerie. Au menu de chez 
Maxim's on lira : « Consommé de 
paraffine, fricassee d'hydrocarbo-
nes, proteines en gelee, omelette 
flambee Royal Dutch Car le 
moteur a explosion n'aura pas sou-
tenu la concurrence du moteur a-
tomique, et le petrole, astucieuse- 

l'information, peuvent jouer un 
grand role. » 

Dans certains pays, le besoin du 
capital prive stranger a ete re-
connu et les gouvernements revi-
sent les restrictions legales, relate 
le rapport, qui cite comme exemple 
la Turquie, oil it s'est produit « une 
revision lente mais systematique 
des restrictions legales apportees 
l'investissement du capital stran-
ger, en memo temps qu'une defi-
nition de la position du Gouverne-
ment Turc au suj et des -  avoirs 
gouvernementaux et des operations 
industrielles. 

L'Egypte est citee comme un au-
tre exemple par le « Commerce 
Department dans son rapport qui 
dit aussi qu'il est encore trop tot 
pour evaluer l'ef fet total des ac-
tions entreprises par le Gouverne-
ment Egyptien pour revoir ses lois 
concernant les investissements s-
trangers. 

par Jerome CARDAN. 
ment traits, coulera en flots de- 
lectables jusque dans nos assiettes. 

Ah ! bravo, cher monsieur Rosin. 
Entre les merveilles de l'an 2.000 et 
la « barbarie » actuelle permettez 
neanmoins que les sauvages que 
nous sommes ne balancent pas un 
instant. 

SAVEZ-VOUS... 
Que vous pouvez acheter d'au-

thentiques souvenirs carthaginois, 
vieux de 1.000 ans et plus, a des 
prix derisoires ? Cette initiative 
revient our moines blancs qui, de-
puis 1880, occupent un monastere 
situe sur ('emplacement de l'an-
cien temple consacre a la Lune par 
les Carthaginois. Its ont organise, 
avec les produits de leurs fouilles 
incessantes, un des plus riches mu-
sees d'Afrique. 

Cette armee, le conservateur du 
musk, le Ore Jean Ferron, s'est 
avise que les touristes, toujours 
nombreux a Carthage, seraient 
heureux de se procurer de menus 
vestiges d'un temps glorieux a des 
prix modestes. Desormais, vous 
pourrez vous rendre acquereur, 
pour la somme de cent francs, d'u- 
ne bouteille de parfum qui servit a 
la parure d'une beaute antique, 
pour deux cents a quatre cents 
francs de lampes a huile en argile 
rouge, ornees de fleurs ou d'ani-
maux et couvertes d'une poussiere 
centenaire. Cent francs un pla-
teau de pieces de monnaie cartha-
ginoises devenues vertes avec les 
siecles, mais magnifiquement cise-
lees ! La grande occasion, ce sont 
de petits boulets de pierre utilises 
par les frondeurs : dix francs le 
boulet. Mais des Arabes, aux por-
tes du musee, veritables trafiquants 
du souvenir, vous feront des prix 
encore plus bas. Toutefois, on ne 
saurait vous garantir la purete de 
l'origine de leurs bibelots. 

Nous •apprenons que l'Academie 
d'Agriculture, dans sa séance so-
lennelle tenue a Paris le 8 juillet 
1953 a decerne sur le rapport de 
M. Joseph Lefevre, actuellement 
professeur de genetique a l'Institut 
National Agronomique, le Prix de 
Viticulture et d'Ampelographie 
fonds par le constructeur viticole 
universellement connu, M. Vermo-
rel, a notre concitoyen d'adoption 
M. Adrien Berget, ancien Provi-
seur des Lycees d'Aix et du Cairo 
ou il a fini sa carriere. 

M. Berget se trouve avoir ete en 
France par ses travaux viticoles 
l'introducteur des caves cooperati-
ves qu'il avait decouvertes en Al-
lemagne,dans la yank de l'Ahrthal 
ou il on existait quatorze fondees 
de 1868 a 1878 et aucun Francais 
ne les avait encore visitees et etu-
diees. C'est sa these de Sciences 
politiques et economiques intitu-
lee : « La Cooperation dans la Vi-
ticulture europeenne» (Lille, De-
vos, editeur, 716 pages, 1912) qui a 
fait connaitre et se repandre en 
France et on Algerie ces institu-
tions si bienfaisantes. Elles for-
ment aujourd'hui une Federation 
Nationale et pour la Provence une 
Federation Regionals presidee par 
M. Fabre, maire de Cuges. 

M. Berget a d'ailleurs continue 
ses recherches en Egypte oil il a 
decouvert l'origine des Chasselas 
dans l'oasis du Fayoum a 80 km. 
au Nord-Ouest du Caire, et on me-
me temps un autre cepage noir, 
plus beau, murissant quinze jours 
au moins auparavant qu'il avait 
baptise «noir precoce du Fayoum». 

La bibliographie des travaux de 
M. Berget sur la vigne, le yin et 
l'ampelographie est si importante 
que nous devons nous borner a on 
relever seulement les principaux 
titres : « La Pratique des Vins », 
« Les Vins de France », « La Re-
naissance •Viticole», « La Viticul-
ture nouvelle », « La question des 
pineaux blancs », « La Viticulture 
Tropicale». 

Nous avons dit, ici -meme, l'an 
dernier, ce quo fut la longue et 
belle carriere de M. le Proviseur 
Berget comme universitaire et 
comme viticulteur a l'occasion de 
l'hommage officiel dont il fut l'ob-
jet a ce moment en recevant la 
cravate de Commandeur du Write 
Agricole des mains de M. Gabriel 

La recente nouvelle annongant 
l'installation prochaine de l'I.G. 
Farben-Industrie au Canada pour 
y creer la premiere industrie des 
colorants de ce pays, n'est que le 
dernier evenement d'une chaine a-
yant conduit a la creation d'une 
nouvelle concentration d'usines 
chimiques : « la Vallee chimique 
flu Canada. 

Jusqu'a la guerre 1939-1945, le 
Canada ne possedait pour ainsi di-
re pas d'industrie chimique. Celle-
ci s'y est developpee avec une ra-
pidite foudroyante suivant un mo-
de d'expansion tres moderne. 

L'industrie chimique du Canada 
est en effet partie du petrole, et 
non du charbon, comme ce fut le 
cas pour les industries chimiques 
de l'Europe et des Etats-Unis. C'est 
pourquoi l'industrie des colorants 
s'y installe en dernier lieu, apres 
l'industrie atomique d'ailleurs. Ce 
developpement est au fond beau-
coup plus rationnel que le develop-
pement a partir du charbon.  Ii 
n'empeche pas la production d'ex-
plosifs : le Canada est un grand 
producteur de pentaerythrite et 
des explosifs tres modernes tels 
que le RDX. 

D'autre part, renorme envergure 
de l'industrie du papier au Canada 
(55 o/o de la production mondiale 
valour annuelle de plus d'un mil-
liard de dollars canadiens) a con-
duit a un fort developpement des 
derives de la cellulose et des plas-
tiques, ainsi que des matieres pre-
mieres pour plastiques (une im-
portante production de formol a 
ete creee dans ces trois dernieres 
annees). 

Eifin, le Canada produit mainte-
nant suffisamment de soufre pour 
ses besoins, cas assez rare dans 
les grands pays industriels. Tout 
concourt done a la creation d'une 
industrie chimique reellement mo-
derne, bask non pas sur des tradi-
tions remontant a des siecles, mais 
sur les donnees les plus modernes 
de la technologic. 

Une tells industrie est necessai-
rement bask sur la petrochimie. 
Aussi d'importantes installations 
petrochimiques ont-elles ete creees 
a Sarnia, a Ontario, a Edmonton, 
dans 1'Alberta, et a l'est de Mon-
treal. 

Cette industrie va fournir le ben-
zene, le phenol, la glycerine, et un 
grand nombre d'autres produits 
provenant normalement du char-
bon et des corps gras. 

Elle fournira done la base de la 
premiere industrie des colorants 
bask sur le petrole, fait extreme-
ment important. En meme temps, 
l'industrie atomique commencera 
a fournir les moyens d'utiliser l'e-
nergie atomique pour la polymeri-
sation des plastiques, pour la fixa-
tion de l'azote, pour la synthese du 
formol. De nombreux resultats de 

Valay, ancien ministre de l'Agri-
culture, qui vint specialement de 
Paris pour lui remettre a Aix les 
insignes de cette haute autant que 
rare distinction. 

Nous applaudissons au nouvel et 
sans doute trop tardif hommage 
qui est decerne aujourd'hui au sa-
vant dont la modestie n'a d'egale 
que l'immense savoir et nous som-
mes heureux de redire a M. Adrien 
Berget toute notre sympathie au-
tant que notre admiration et notre 
reconnaissance pour ses travaux. 

J.-D.-G. 

co genre ont ete publics tout re-
comment. 

Les carburants pour moteurs 
reaction (visols, hydrate d'hydra-
zine) pourront egalement etre pro-
duits a bon compte. 

Un nouveau colosse de la chimie 
est on train de naltre, qui va de-
placer l'Allemagne et etre le rival 
des Etats-Unis. C'est la un des 
evenements les plus importants du 
derni-siecle qui commence. 
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INDIRA DEVI 
et DILIP KUMAR RO Y  

de court passage au Caire 
-nous donnent un recital de chant 
accompagne de danses hindous 

Bien que les quotidiens ont don-
ne tous les details avec photos sur 
le recital de danses et de chants 
du pate musicien hindou Dilip Ku-
mar Roy et de sa disciple et eleve 
Indira Devi, nous ne pouvons pas-
ser sous silence sans ajouter quel-
ques mots d'enthousiasme, a leur 
egard. 

De l'enthousiasme d'abord et de 
remerciements ensuite pour avoir 
su nous transporter dans un mon-
de nouveau, celui du mystere et du 
mysticisme ; l'Inde, la vraie Inde 
nous etait devoilee dans les chants 
de Dilip Kumar Roy, et dans la 
danse de Indira Devi. 

Dilip Kumar Roy s'accompa-
gnant sur un petit harmonium 
nous subjugua par la melodie de 
son chant tandis que, ses cotes, 
Indira Devi exprimait par sa danse 
les paroles de son maitre. Patheti-
que, dirons-nous, oui, patriotique, 
oui, mais... nous ajouterons-nous, 
extraordinairement captivant ! 
Nous regrettons que ces deux ar-
tistes de grand talent aient dela 
quitte le sol d'Egypte. 

Nous esperons que la Fondation 
Egypte-Inde nous donnera, par la 
suite, d'autres performances de ce 
genre, qui nous changent de la 
routine, et nous transportent dans 
une ambiance beaucoup plus ra-
fraichissante et plus elevee. 

A.C. 

Le Canada ou, nouvel empire 
de la chimie 
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